
Marseille, Bouches-du-Rhôno, Var, Vaucluse, Gard 8 Mois 
et Basses-Alpes - S fr. 

Autres départements et l'Algérie © fr. 
Etranger (Union postale) © fr. 

6 Mois 
9 fr. 

*1 fr. 
*7 fr. 

Un An 
4? fr. 
sso fr. 
3© fr. 

/.es Abonnements partent des ïw /6 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureau® de Posta 

N" 13.873 - QUARANTIÈME ANNEE - SAMEDI 3© JANVIER 1.9fi5 

fc.E NUMÉRO H . CENTIMES 

96. 3R.u.e cl<e la jOa^se, 75. £Ë 3VS:a^sexile 

Annonces Anglaises, ia ligne : l fr. - Réclames : - Faits divers : »fl6 
Après Ciironique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : SO fr. 

£.03 Snsertîosas somt BscJusisomeai rcçaea ' 
& BSarsoiUe : chez il G Allard, 31. rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A Paris i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionaM 

La statistique des membres de 'l'Uni-
versité tués ou blessés sur le champ de 
bataille, statistique que le ministère de 
l'Instruction Publique vient de faire éta-
blir, atteste de quelle manière profonde 
le personnel de renseignement public 
contribue et continue de contribuer au 
grand sacrifice pour la Patrie. Il n'y a 
pas à distinguer entre les trois ordres 
d'enseignement : tous les trois, l'ensei-
gnement supérieur, l'enseignement se-
condaire et l'enseignement primaire, 
ont leurs pages d'honneur sur le Livre 
d'Or de la guerre de 1914-15. L'Univer-
sité française tout entière, depuis les 
modestes instituteurs jusqu'aux profes-

'Sjg. seurs les plus haut placés dans la hié-
f rarchie universitaire, a fait magnifique-

ment son devoir. 
L'avail-on assez attaqué et vilipendé, 

pourtant, ce personnel enseignant de la 
troisième République .? Lorsque pro---
fesseurs et instituteurs essayaient de se 
défendre contre les calomnies dont ils 
étaient l'obfet, on se refusait à les enten-
dre. Mais on n'étouffera pas la suprême 
protestation s'élevant aujourd'hui de 
tous ces champs de bataille qitils ont 
glorifiés et sanctifiés de leur sang 
répandu à flots .1 

Et ce n'est pas seulement par leurs 
sacrifices que s'attestent la grandeur et 
l'excellence de leur cause, mais aussi 

,par tant d'autres sacrifices où ont colla-
boré la vaillance spiendide et la sublime 

noblesse d'âme de tant de milliers et de 
milliers de Français tombés comme eux 
au champ d'honneur. Tout le monde a 
reconnu que jamais générations de 
Français ne se montrèrent plus super-
bement héroïques que celles qui, depuis 
six mois, sont le vivant rempart de la 
Patrie. Or, ces générations ont été mora-
lement formées à l'Ecole et par l'Ecole. 
Leurs émouvants témoignages s'ajou-
tent à ceux des maîtres pour achever de 
proclamer que, en dépit de toutes les 
irjusies crkillcries de naguère, l'Ecole 
de la République a été ce que ses fonda-
teurs avaient en effet voulu qu'elle fût : 
une grande éducatrice de patriotisme et 
d'héroïsme. 

Y Ainsi, une fois de plus, l'irrécusable 
voix de la réalité a parlé plus haut que 
la voix aigre des polémiques. Comme 
ce philosophe antique qui prouvait le 
mouvement en marchant, l'Ecole publi-
que a prouvé l'ardente sincérité et la 
force agissante de ses sentiments patrio-
tiques en participant de la plus noble 
façon aux sacrifices qu'exige le salut de 
la Patrie. Martres et élèves ont été 
frappes côte à côte. Ils ont combattu 
bravement et ils sont héroïquement tom-
bés pour l'Idéal qu'on les accusait de 
méconnaître. Croira-t-on enfin à la leçon 
de leurs tombes ? 

On avait écrit, et à de trop nombreux 
exemplaires, le roman caricatural de 

. l'Ecole publique, mais sa véritable his-
toire est en train de s'écrire en lettres 

de sang sur la terre sacrée où se jouent 
les destinées de notre pays et les desti-
nées même de la Civilisation. Rien n'en 
pourra effacer les traces glorieuses. Et 
c'est celle histoire que l'Ecole d'aujour-
d'hui, digne continuatrice de l'Ecole 
d'hier, apprend en ce moment même 
aux nouvelles générations. 

L'Ecole continue. Malgré la gêne et 
les embarras provoqués par la guerre, 
provoqués à la fois par le départ de 
tant de maîtres et par le manque de 
locaux, l'Ecole n'en poursuit pas moins 
son œuvre grâce à l'activité et au dévoue-
ment de ceux qui restent. Le Petit Pro-
vençal exposait précisément il y a quel-

I' ques jours, en un article documenté, 
^ comment l'administration académique 

des Douches-du-Rhône, aidée par la pré-
cieuse collaboration de ce qui subsiste 
de personnel, a réussi à maintenir une 
organisation scolaire aussi complète que 
possible. Oui, l'Ecole continue, et l'on 
peut dire que l'enseignement du plus 
'pur patriotisme y est la leçon de chaque 
jour. 

La guerre actuelle n'est jamais absente 
des leçons du maître ou de la maîtresse, 
■ainsi d'ailleurs que l'avait si heureuse-
ment prescrit le ministre de l'Instruc-
tion Publique au moment de la rentrée 

, scolaire. Nous disons : les leçons du 
) maître ou de la maîtresse, car les écoles 

' de jeunes filles, où l'on sait d'ailleurs 
que tant de petites mains travaillent si 
qentiment et si utilement pour nos bra-
ves soldats, tiennent à honneur d'être 
autant que celles de garçons des écoles 
de patriotisme. 

Ce beau mot de Patrie, que les maîtres 
et les anciens élèves prononcent en mou-

• -tant comme un suprême hommage à la 
France pour laquelle ils meurent, les 
enfants de nos écoles le répètent avec 
une sorte d'adoration fervente. U chante 
gravement dans la voix déjà assurée 
des jeunes garçons qui seront les sol-
dats de demain ou d'après-demain. El 

^ il fleurit aussi sur les lèvres des jeunes 
filles, il fleurit jusque sur les lèvres des 
toutes petites filles où si l'inflexion est 
plus douce et plus teiidré, la significa-
tion est la même : une très nette, très 
belle et très forte affirmation du plus 
fier sentiment qui ail jamais fait vibrer 
l'âme humaine. 

C'est la grande solidarité qui forme te 
ïraii d'union entre les générations anté-

rieures et les générations de l'avenir. 
C'est la grande solidarité qui, unissant 
la France d'hier à celle de demain dans 
le respect des mêmes idées et dans le 
culte des mêmes sentiments, fait et ne 
cessera jamais de faire la grandeur de 
notre Patrie. En entretenant et en avi-
vant la flamme du patriotisme, en trans-
mettant le flambeau sacré de génération 
en génération, l'Ecole remplit le pre-
mier et. le plus impérieux de ses devoirs: 
on peut dire que, par ce qu'elle a fait et 
par ce qu'elle continue de faire, elle 
s'acquiert d'incomparables titres de 
noblesse qui forceront les sympathies et 
l'admiration du pays tout entier. 

CAMILLE FERDY. 

LETTRE DE DUNKERQUE 

D'un a. iUtt ■pondants particulUrs — 

Dunkerque, ... Janvier. 
Il faut avoir assisté à un bombardement 

par avions pour s'en faire une idée. J'étais 
à Dunkerque Le 23 janvier quand quelques 
aviatiks y ont lancé une centaine de bombes. 

La ville, on temps ordinaire, ne donne pas, 
au visiteur, l'impression d'être clans la zone 
d'activité de la guerre. On y vit presque 
normalement. Les maisons ont leur aspect 
du temps de paix, et nul obus n'en est venu 
déranger l'harmonie. Les magasins sont 
presque tous ouverts, et les civils sont nom-
breux... 

Il n'y aurait que la foule des militaires qui 
s'y pressent pour indiquer le voisinage des 
armées. On y voit, en effet, tous les unifor-
mes des trois nations amies. Les E'elges 
côtoient les Anglais, et les Anglais fraterni-
sent avec les Français. 

Le trafic commercial est intense, et rien 
ne serait changé à la vie du port de la mer 
du Nord si les conducteurs des camions do 
charroi et les équipes de travailleurs ne par-
taient pas un uniforme. 

Depuis une huitaine, l'activité du port était 
encore accrue, et c'est sans doute cette raison 
qui motiva la venue des six aviatiks. Ils 
(levaient avoir à la fois une mission de recon-
naissance et l'ordre d'apporter du désarroi 
dans les opérations du port. 

Donc, le samedi 23 janvier, je flânais dans 
les rues dunkerquoises sans penser aux 
avions et aux bombes, quand, à midi 20 — 
j'ai regardé l'heure — les cloches de la ville 
se mirent à sonner lugubrement. Je ne con-
nais rien d'aussi impressionnant que le toc-
sin. Le bruit de la canonnade ne donne pas 
l'nnpression d'angoisse que l'on ressent à la 
sonnerie du tocsin. 

Aussitôt, le centre des chaussées fut déserté. 
Militaires et civils marchèrent au ras des 
maisons, après avoir regardé au beffroi de 
l'Hôtel de Ville le pavillon d'alarme bleu et 
blanc que l'on venait d'y hisser. Puis, pres-
que aussitôt, ce fut le canon et le tac-tac des 
mitrailleuses et des fusils. Que l'on entende 
Les bruits de la bataille en rase campagne, 
rien de plus naturel aujourd'hui, mais dans 
une ville l'instant d'avant paisible, je vous 
assure que cela produit une étrange sensa-
tion... 

Quand on est soldat, le fusil à l'épaule, on 
s'attend à tout moment à l'attaque, et si elle 
se produit, l'on n'a qu'un serrement de cœur. 
Mais là, quand on est paisible promeneur, 
ce n'est plus la même chose. C'est plus, c'est 
de l'angoisse, surtout quand on voit dans la 
rue, près de soi, des femmes et des bébés... 
L'on a peur, peur surtout de voir toucher ces 
p.etis êtres qui rient au tocsin et sautent 
de joie au bruit des canons. 

J'ai regardé au ciel et je n'ai rien vu. 
D'aucuns près de moi assuraient apercevoir 
là-haut les avions. Je ne les crois pas, mais 
on a, à cette heure tragique, tant d'impres-
sions subites que l'on peut croire avoir vu. 

Je me suis bien imaginé un instant avoir 
vu descendre une bombe, et cependant rien 
n'éclata près àe> moi. L'impression réelle est 
donnée par le bruit. C'est un tac-tac conti-
nuel des fusils et des mitrailleuses qu'entre-
coupe à intervaries rapprochés le bruit sec 
du canon, puis le son plus net, plus violent, 
de l'éclatement des bombes. Au ciel, on voit 
seulement psr instant un nuage plus blanc : 
c'est le shrapnell qui éclate. Les vitres cré-
pitent par instants, quelques-unes se brisent 
derrière des volets clos... 

Cela dura vingt minutes environ, puis peu 
à peu, par à-coups, le bruit de la canonnade 
diminua, s'en allant vers le Norct... Les 
canons suivaient l'escadrille boche... 

J'ai voulu voir les dégâts causés par les 
bombes. Rue Emmery, la façade de la mai-
son qu'occupe le consulat des Etats-Unis, est 
dévastée. Les volets sont arrachés, quelques-
une pendent encore, suspendus à un gond... 
Les voitures d'ambulance militaires pas-
saient, emportant les blessés et les morts : 
des femmes, des enfants, quelques soldats 
tombés là, tués lâchement, alors qu'ils pou-
vaient espérer la mort face à l'ennemi. 

. La vie avait repris. Seulement, quelques 
groupes arrêtés, discutaient, et l'on voyait 
des poings menaçants tendus vers le ciei, et 
l'on entendait des insultes méritées : ban-
dits, lâches, assassins d'enfants 1 

PIERRE MARCILIE. 

L'armée turque n'exécutera pas facilement 
ses menaces contre le canal. — L'armée 

anglaise est prête à repousser toute 
offensive 

Milan, 29 Janvier. 
Quelle est la situation de l'Egypte en pré-

sence de la menace des Turcs î Ceux-ci 
vont-ils atto.queir la terre des Pharaons, an-
nexée par les Anglais'? Telle est la question 
que se pose un corresoondant du Secolo au 
Caire, lequel prétend qu'en Egypte on y ré-
pond avec beaucoup de calme. 

Notre confrère donne sur ce sujet d'intéres-
sants renseignements. D'a.près lui, l'Angle-
terre savait que la Turquie n'était pas mili-
tairement préparée pour une expédition 
dans la vallée du Nil et il n'y avait en Egyp-
te que trente mille hommes de troupes an-
glaises. On avait craint un moment qu'une 
audacieuse avant-garde, renforcée par les 
tribus arabes, vînt tenter un coup de main 
contre le . canal de Suez par les deux voies 
caravanières du Sinaï, débouchant à Kan-
tara et au sud d'Ismaïlia, et prenant à, re-
vers Suez et Port-Saïd aux deux débouchés. 
Maîtres du canal, lés Turcs pouvaient alors 
dominer l'hintcrkind égyptien. Tandis qu'u-
ne partie du corps expéditionnaire s'établi-
rait sur le canal, en se tenant on communi-
cation avec - la Syrie, l'autre partie aurait 
marché SUT le Caire, précédée d'agents qui 
seraient allés semer la révolte parmi les bé-
douins du Fayoum, de la Basse-Egypte et du 
Mairlout. 

La distance entre Suez et Je Caire n étant 
pas supérieure à cent kilomètres, et la ioute 
qui servait autrefois aux courriers posiaux 
est. encore praticable. ~J^ÂÀ\ 

Dans le même temps, une autre e^peui-
tion pouvait s'emparer par surprise du petit 
port non fortifié de Kosseïr sur ia mer Rou-

.pe point terminus de la route caravaniers 
qui mène à Louqsor, point de la côte le plus 
voisin de la voie ferrée de la Haute-Egypte 

De là, traversant à marches forcées le dé-
sert pierreux qui sépare la côte de la vallée-
du Nil, le corps turc pouva.it détruire la 
voie ferrée de Louqsor, couper les communi-
cations directes entre l'Egypte et le Soudan, 
provoquer la révolte chez les bédouins d As-
siout et de Minieh et soulever même 1 armée 
égyptienne en garnison dans le Sounan Et 
citait alors uns véritable insurrection dans 
le monde musulman. 

Ce plan n'est plus maintenant dune réali-
sation possible. L'armée turque n'est pas 
composée d'éléments assez homogènes et as-
sez disciplinés pour tenter cette opération. 
Toutes les races sont mêlées dans l'armée de 
Syrie • il v a des tendances politiques diver-
ses, avec "des courants arabisants, franco-
philes, anglophiles ; c'est le résultat de la 
levée en masse pratiquée conformément aux 
lois dans les populations pacifiques d'agri-
culteurs, où l'on n'est pas préparé à la guer-
re et où l'on n'a aucune inimitié pour les^ 
a L'armée turque manque de moyens de 
transoorts, de ressources de tout genre pour 
mener une campagne de longue hafti-ne 
contre l'Egypte. Elle n'a aucune préparation 
à la guerre. Et l'on sait bien tout cela dans 
les milieux militaires anglo-.égyptiens ! 

La Turquie, à l'instigation de l'Allema-

gne, se réduit aujourd'hui à une menace 
permanente de son armée contre le canal, 
avant do tenter une action décisive. 

Les Anglais ont renforcé le corps d'occu-
pation et ils ont maintenant 130.000 soldats 
en Egypte. C'est le résultat, le seul, obtenu 
jusqu'à maintenant par les turco-allemands. 

Ces 130.000 hommes seront relevés et rien 
n'empêchera l'Angleterre de les envoyer 
combattre dans les Flandres. Ce n'est qu'un 
léger retard. 

En attendant, les Anglais bombardent les 
côtes de ia Syrie et s'emparent des points 
stratégiques où ils s'établissent solidement. 

Néanmoins, le grand état-major allemand 
a un programme ainsi limité : menaces 
d'attaque de l'Egypte ; attaque ensuite de la 
lyme du canal ; ' permanence de l'offensive, 
afin de retenir le plus de soldats anglais 
dans la région. 

La première partie du programme a été 
exécutée. 11 faut s'attendre à l'exécution de 
la seconde partie, dans les conditions de vi-
gueur compatibles avec les ressources de la 
Turquie. Ici, on est prêt à la riposte, et l'on 
doute fort que le plan turc réussisse. L'ob-
jectif allemand, dit un correspondant du 
Corricre délia Sera, de retenir deux cent 
mille Anglais en Egypte, ne sera certaine-
ment pas atteint, et l'Angleterre a pris tou-
tes les dispositions pour avoir la possibilité 
de disposer de nombreux contingents en 
Europe, ceux qui seront nécessaires pour pe-
ser de façon décisive contre la défensive al-
lemande en Europe. — Du reste, la menace 

' s Turcs contre le canal intéresse égale-
ment l'Italie, dont les colonies de la mer 
Rouge ne peuvent pas être séparées de la 
métropole. Les Turcs devront être très pru-
dents en ce cas. — F. 

LE MAGNIFIQUE EFFORT BRITANNIQUE 

Paris, S9 Janvier. 
Le correspondant londonien du Petit Pari-

sien écrit à ce journal : 
Depuis de longs mois le gouvernement an-

glais a, de propos délibéré, laissé planer le 
plus profond mystère sur ses préparatifs mi-
litaires et sur les efforts de tous ordres faits 
par la Grande-Bretagne pour hâter, de concert 
avec ses alliés français et belges, le refoule-
ment des hordes germaniques et leur écrase-
ment définitif. Lord Kitchcner est, en effet, 
un partisan convaincu du silence. Cette dis-
crétion n'a pas été sans causer dans la presse 
un certain désappointement, et divers jour-
naux, le Times notamment, ont, à plusieurs 
reprises, exprimé leur regret d'un système qui 
risque, selon eux, de diminuer l'entrain de 
la nation et de provoquer parmi les alliés, 
et plus particulièrement en France, une in-
quiétude et un. découragement injustifiés. 
Aussi bien, est-ce avec là plus vive satisfac-
tion qu'on a appris ici, en même temps que 
sa venue à Londres et ses entrevues, avec lè 
roi et les membres du cabinet, la visite faite 
par M. Millerand à Aldershot et l'impression 
excellente qu'il en avait rapportée. 

ïïne randonnée sous la neige 
Cette excellente impression que notre mi-

nistre de la Guerre eût aimé, je le sais, expri-
mer d'une façon plus complète et plus pré-
cise, si son collègue du War-Office, fidèle à 
ses principes, n'avait émis le désir contraire, 
a d'autant plus de valeur, et nos amis an-
glais peuvent d'autant plus s'en réjouir que 
la revue d'Aldershot a eu lieu par un temps 
épouvantable, et par conséquent dans des 
conditions aussi peu avantageuses que pos-
sible. 

Quelqu'un qui y. a assisté et que je viens 
d'avoir la bonne fortune de rencontrer m'a 
dit : « Vous ne pouvez pas vous figurer com-
bien nous étions désolés. On voit toujours 
plus et mieux quand on est favorisé par un 
beau temps ; or, an lieu de la journée" claire 
que nous avions espérée, ce fut une véritable 
tourmente de neige. Les automobiles qui ame-
naient les deux ministres et leurs suites sont 
arrivées à Aldershot sous la neige, et c'est 
sous la neige qu'elles ont regagné la capi-
tale. Pas un seul instant la tempête ne s'est 
ralentie, et vous aurez une idée de sa violence 
et de l'épaisseur du manteau blanc qui cou-
vrait la campagne à certains endroits par ce 
fait qu'à l'aller deux des voitures du cortège 
s'enlisèrent littéralement et ne purent conti-
nuer leur route. 

Cette avalanche ininterrompue de flocons 
blancs n'a pas empêché cependant M. Mille-
rand de se rendre compte des efforts considé-
rables faits par nos alliés et des résultats en 
tous points remarquables obtenus par eux. 

Le grand camp militaire anglais 
J'ignore si notre ministre de la Guerre con-

naissait déjà le grand camp militaire an-
glais dont la superficie drpasse deux cents 
kilomètres carrés, et où sont en temps nor-
mal casernes de vingt-cinq à trente mille 
hommes, et où, au moment des manœuvres, 
de quarante à cinquante mille s'installent et 
se meuvent à l'aise. S'il y était venu jadis, 
il n'a pu qu'être frappé des transformations 
presque incroyables qu'il a subies depuis le 
début des hostilités, du nombre fantastique 
de soldats qui s'y trouvent actuellement réu-
nis, et de l'ingéniosité avec laquelle ces trou-
pes ont été logées dans d'innombrables ba-
raquements en bois qu'elles mêmes ont d'ail-
leurs édifiés et qui, malgré la multitude, ne 
gênent en rien leurs évolutions, qu'il s'agisse 
d'ecoies de compagnie, de bataillon ou 
même de division. 

S'il ne l'avait jamais vu, en revanche, ce 
dut être pour lui une révélation que cette 
immense fourmilière où grouillent, depuis 
des mois, des milliers et des milliers d'hom-
mes en kaki, en serge bleue et en jupon 
court, où crépite, du matin au soir, le feu 
des fusils et des mitrailleuses,tandis que sur le 
polygone gronde la grosse voix des" canons. 

line révélation, c'en serait une bien plus 
grande encore pour ceux qui, ici comme à 
l'étranger, ont éprouvé quelques doutes sur 
les progrès du recrutement anglais ; c'en sera 
une aussi et combien terrible pour les Alle-
mands, qui se sont moqués des appels adres-
sés par lord Kitchcner à ses concitoyens, 
lorsqu'ils se trouveront aux prises dans un 
avenir prochain avec les six nouvelles ar-
mées de trois corps chacune que cet organi-
sateur hors de pair a déjà formées, dont une 
partie seulement est cantonnée à Aldershot, 
et qui, il convient de l'ajouter, sont bien 
loin de représenter la totalité des engage-
ments volontaires reçus jusqu'à ce jour. * 

Mais ce ne sont pas tant le nombre des 
hommes déjà sous les armes et l'afflux ré-
gulier des enrôlements, détails qu'il n'igno-
rait pas, qui ont. le plus favorablement im-
pressionné M. Millerand, ce sont les quali-
tés physiques, l.e nouveau moral et enfin le 
degré (le préparation remarquables des sol-
dats qui composent les formations nouvelles. 

Les nouvelles armées 
Au point de vue physique, il a pu consta-

ter non seulement à Aldershot, mais aussi à 
Epsom, où il a, vendredi, également passé en 
revue les bataillons des ' Royal Fusiliers, 
composés exclusivement des anciens élèves 

des Universités et des Ecoles, qu'il est im-
possible d'avoir de meilleures troupes. 

Non seulement, en effet, tous ces hommes 
sont en pleine jeunesse et en pleine force, 
mais les cino mois qu'ils viennent de passer 
au camp sans aucun confort, et pendant les-
quels ils se sont entraînés le jour comme la 
nuit, par n'importe quel temps, sous la pluie 
comme par le froid le plus vif, dans l'eau et 
dans la boue souvent, jusqu'à mi-jambe, dans 
des conditions en somme presque aussi du-
res, balles et obus en moins, que leurs cama-
rades du front, ont fait d'eux des soldats 
aussi résistants, aussi aguerris que les meil-
leurs de nos poilus. 

. Ce sont indiscutablement des armées de 
premier ordre, composées presque unique-

'îïtoWC'a'athlètes, que possède là l'Angleterre, 
et il est évident que, quelles que soient ses 
ressources en hommes, jamais l'Allemagne ne 
pourra leur opposer l'équivalent. Ce ne sont 
pas des soldats fatigués par six .ou sept mois 
de campagne, des hommes du landsturrn ou 
des recrues de 16 ou 17 ans, quelque enthou-
siastes et patriotes qu'elles soient, qui pour-
ront leur résister. 

Les armées démocratiques 
Elles le pourront d'autant moins que le ni-

veau moral de ces unités nouvelles est parti-
culièrement élevé et qu'elles sont animées du 
plus ardent patriotisme. 

Les troupes qui combattent en France de-
puis la mi-août avec une bravoure et une en-
durance qui ne leur ont pas seulement acquis 
notre admiration, mais le respect de l'en-
nemi, sont, à quelques exceptions près, des 
troupes de métier recrutées bien avant la 
guerre dans les classes pauvres de la popu-
lation. Le service militaire, pour elles, était 
une profession, un gagne-pain. Cela n'enlève 
naturellement rien à leur valeur, et elles ont 
d'ailleurs prouvé ce dont elles étaient capa-
bles. 

Les volontaires qui composent les armées 
de Kitchener, au contraire, appartiennent à 
toutes les classes de la société : aristocratie, 
professions libérales, commerce, classe ou-
vrière. Ils se sont enrôlés dans un but déter-
miné, pour défendre contre le militarisme al-
lemand leur pays et les petites nationalités 
opprimées ; ils l'ont fait par pur patriotisme, 
abandonnant sans hésitation comme sans re-
grets leurs foyers et leurs situations, souvent 
très brillantes ; ils savent pourquoi on se bat, 
quel est l'enjeu de la lutte, et c'est parce 
qu'ils veulent, bien que n'y étant pas con-
traints, participer à cette lutte.. 

Bref, ces armées nouvelles sont l'émana-
tion même de la nation, des armées essentiel-
lement démocratiques et, comme telles, elles 
ont et auront au feu le même élan, la même 
vaillance et le même esprit de sacrifice que 
les nôtres. 

Leur entraînement est parfait. Mais elles 
auront aussi, elles les ont déjà, et cela a une 
importance capitale, un entraînement, une 
instruction parfaits grâce au dévouement de 
nombreux officiers et sous-officiers retraités 
qui n'ont pas hésité à répondre à l'appel de 
lord Kitchener et qui ont rapidement formé 
de très bons cadres. 

La guerre moderne, telle qu'elle se prati-
que depuis six mois sur les champs de batail-
le de France et de Belgique, la guerre de 
siège, n'a plus aucun secret pour ces armées. 
L'infanterie connaît à fond non seulement 
l'art de se dissimuler, de tirer parti du 
moindre buisson, du plus petit accident de 
terrain, mais celui plus compliqué, de s'en-
terrer, de creuser rapidement ces tranchées 
à la fois spacieuses et solides, et sans l'épais 
manteau blanc qui recouvrait la plaine, M. 
Millerand eût pu se rendre compte à quel de-
gré de perfection eUe est arrivée à ce point 
de vue particulier. 

U aurait pu voir également, si le temps 
avait été plus clément, quels merveilleux ti-
reurs sont ces soldats de cinq ou quatre 
mois, avec quelle habileté les artilleurs sa-
vent choisir les positions de leurs pièces, les 
dissimuler aux regards indiscrets des 
avions, avec quelle précision ilsusavent éva-
luer les distances et Tégier leur™ir. 

Ce ou'il a vu, en revanche, c'est l'effort 
surhumain qui a été fait par nos alliés, non 
seulement pour créer de toutes pièces cette 
armée formidable, pour équiper entièrement 
ces centaines et ces centaines de mille hom-
mes, mais encore pour les doter en quelques 
mois de tout le matériel : canons, caissons, 
fourgons, fusils, munitions, etc., nécessaire 
à leur entrée en campagne et cela sans ces-
ser de fournir à l'autre armée, à celle qui se 
bat, à la nôtre, à celles du roi Albert et de 
nos alliés russes, à la grande flotte enfin, 
qui vient de donner à celle du kaiser une si 
magistrale leçon, tout ce dont elles avaient 
besoin. 

Que ceux qui sa montrent surpris de ne 
pas voir encore sur notre sol, où se trouve 
déjà la totalité de l'année régulière, dont 
les vides ont toujours été entièrement com-
blés, les nouvelles unités anglaises, réfléchis-
sent un instant au tour de force réalisé par 
la Grande-Bretagne ; qu'ils songent à l'acti-
vité qu'a dû déployer l'industrie britannique 
pour faire face au pied levé, sans prépara-
tion préalable, aux commandes formidables 
qui se sont abattues sur elle du jour au len-
demain, et non seulement ils ne s'étonneront 
plus, mais ils comprendront et partageront 
l'admiration et la confiance exprimées par 
M. Millerand dans sa lettre à lord Kitchener. 

avion allemand a été abattu 
par nos canons 

Le Havre, 29 Janvier. 
L'incident des consuls américains en Bel-

gique se termina à la satisfaction du gouver-
nement belge. Le gouvernement américain 
estime que les agents consulaires sont des 
représentants commerciaux et non politiques. 
Il fit savoir au gouvernement allemand qu'il 
émet l'espoir que ses consuls seront autorisés 
à agir en leur qualité présente. La presse des 
Etats-Unis est unanime à dire que l'Allema-
gne n'a pas obtenu ce qu'elle désirait et s'en 
réjouit. 

Paris, 29 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

La journée du 28 n'a été mar-
quée que par des actions locales 
qui nous ont été favorables. 

En Belgique, dans la région 
de Nieuport, notre infanterie a 
pris pied dans la grande dune, 
dont il a été question dans le 
communiqué du 17 janvier. 

Un avion allemand a été abat-
tu par nos canons. 

Dans les secteurs d'Y près, de 
Lens etd'Arras, combats d'artil-
lerie parfois assez violents. Quel-
ques attaques d'infanterie ont été 
esquissées, mais refoulées aussi-
tôt par notre feu. 

Dans les secteurs de Soissons, 
de Craonne et de Reims, rien à 
signaler. 

Entre Reims et VArgonne, com-
bats d'artillerie peu intenses. 

Il est confirmé que l'attaque 
repoussée par nous à Fontaine-
Madame dans la nuit du 27 au 28 
a coûté cher aux Allemands. 

Sur les Hauts-de-Meuse et en 
Wœvre, journée calme. 

Dans les Vosges, combats d'ar-
tillerie. Nos canons ont, en plu-
sieurs points, éteint le feu des 
mitrailleuses allemandes. 

Nous avons partout consolidé 
nos positions sur le terrain con-
quis le 27. 

Le Livre d'Or de l'enseignement 
Paris, 29 Janvier. 

Parmi les tués à l'ennemi, publiés par le 
Livre d'Or, nous relevons les noms suivants : 

Ausidei, instituteur à Canari (Corse). 
Bermond, instituteur à Beausoleil (Alpes-

Maritimes) . 
Bernard, ancien professeur à l'Ecole Nor-

male d'Ajaccio. 
Beulaygues, professeur à l'Ecole Normale 

d'Ajaccio. 
Bouvier, instituteur à Quincieudegenas 

(Isère). 
Collet, instituteur à Saint-Mareellin (Isère). 
Gibelin, instituteur à Labarge (Basses-Al-

pes). 
Jehe, instituteur de l'Aude en congé. 
Izard, instituteur de l'Aude en congé. 
Lafont, instituteur à Nice. 
Mollard, instituteur à Fourneat-de-Roche 

(Isère). 
Laurendon, instituteur de la Loire en congé. 
Salini, instituteur à Lugo-di-Naz?a (Corse). 
Scoffoni, instituteur à Ormeta (Corse). 

Les pertes allemandes 
Près d'un million d'hommes 

hors de combat 
Amsterdam, 29 Janvier. 

Jusqu'au 21 janvier le gouvernement 
prussien a publié 141 listes- de pertes. Le 
total atteint 988.960 hommes mis hors de 
combat, sur lesquels 615.059 étaient blessés. 
Quarante pour cent de ces blessés seraient 
retournés guéris sur le front. Il y a 140 listes 
bavaroises, 90 saxonnes, 99 wurtembur-

geoises et 14 listes navales. 

Lee comljats autour dlpres 
Genève, 29 Janvier. 

Le Journal de Genève publie cet extrait 
d'une lettre écrite des environs d'Ypres à un 
Suisse : 

Ici c'est toujours la lutte dure et sauvage. 
J'ai vu des spectacles inoubliables d'horreur 
et d'infernale majesté. Il y a une dizaine de 
jours, j'ai assisté, à côté d'une batterie, à 

l'assaut par masses serrées du pont de Dix!» 
mude. Les Allemands sortaient des tran-< 
chées par rangs de quinze hommes envirou" 
sur 20 ou 30 mètres de profondeur et se lan* 
çaient à la baïonnette. On les laissait faire* 
jusqu'à 100 mètres du pont, puis les 75 ti-i 
raient à peine deux minutes, à 700 mètres,.1 

sans trajectoire, droit, dans le tas ; et après 
plus rien ne bougeait. Quatre fois de suite 
ce fut ainsi. Quelle boucherie I 

Nouvel effort allemand 
Londres, 29 janvier. 

Une nouvelle offensive allemande contre! 
les lignes britanniques se développe près; 
d'Ypres où l'ennemi a massé de grandes for-' 
ces. Les ennemis ont également envoyé des' 
renforts à La Bassée, où leur front a été, 
sérieusement ébréché par les troupes anglak' 
ses au commencement de la semaine. 

L'état de siège à Strasbourg 
Bâlej. 29 Janvier* 

Selon une information reproduite pae, 
la National Zeilung, du 27 janvier, le) 
gouvernement militaire de Strasbourg ai 
décidé que les femmes des officiers de-
vraient quitter cette ville dans les qua« 
rante-huit heures. 

Londres, 29 Janvier. 
Une dépêche de Berne, au Mornin^, 

Post, complétant la dépêche déjà trans-ij 
mise de Bâle, annonce que l'état de siègej: 
a été proclamé à Strasbourg et que l'or-
dre a été donné même aux femmes d'of-i! 
liciers de quitter immédiatement la ville.' 

soirée en soens 
lia ia Roumanie 

L'Angleterre avance à la Roumanie 
125 millions 

Londres, 29 Janvier. 
Tous les documents nécessaires, 

auraient été signés en vue de l'avança 
de 125 millions de francs, consentie pàr; 
l'Angleterre à la Roumanie. Ce prêt ne1 

serait pas très inférieur, cependant à" 
250 millions. 

Une mission à Rome 
Rome, 89 Janvier. 

Le Père Lusac, Roumain, se trouvait depuis 
quelque temps à Rome, pour préparer lei 
milieux catholiques à l'occupation roumain* 
de la Transylvanie, en garantissant de la 
part du gouvernement roumain, la liberté 
religieuse aux catholiaues qui forment la 
majorité de la Transylvanie. Le Père Lusac 
ayant accompli sa mission vient de quitter' 
Rome. 

re Miale ailaise 
La presse allemande 

Amsterdam, S9 janvier. 
Les journaux de Berlin reviennent sur le 

combat de dimanche dernier dont ils s'effor^ 
cent d'atténuer la portée. 

Les navires anglais étaient, disent-ils sm 
perieurs par le type et le nombre. Le'BIO-l 
chef, retardé dans sa marche, canonna efi 
coula deux contre-torpilleurs britanniques, 
tandis quun sous-marin allemand en coulait 
probablement un troisième. 

A midi, le Bliicher, torpillé, sauta 
L'escadre anglaise, craignant les mines on 

les renforts allemands, ou à cause du mau-
vais état de ses unités, vira de bord à 70 
milles d'Héligoland. 

Les croiseurs cuirassés Lion et Tiaer 
étaient en flammes. ' 

Les journaux allemands prétendent aussf 
qu un torpilleur allemand torpilla et coula 
un cuirassé britannique dont le nom n'est 
pas connu. Ce fait, disent-ils, fut confirmé 
par les observations qu'ont faites le croiseur 
Moltke et un dirigeable allemand 

Quant aux forces légères allemandes, elle* 
n auraient pas pris part au combat et se* 
raient revenues indemnes. 

Deux cents hommes du Bliicher, qui est 
perdu, furent recueillis par les Anglais. 

Il est inutile de souligner que ces remet* 
gnements, fournis dans le but de calmer 
motion publique en Allemagne, sont entière* 
ment controuvés par les documents ofUdel* 
de l'Amirauté anglaise. 

Noaveanx récits anglais 
Londres, 29 Janvier. 

Les récits des matelots des vaisseaux an* 
glais ayant participé à la bataille navale Oa 
la mer du Nord montrent qu'à l'exception du 
Mcieor, les navires légers anglais ne subi-
rent point de pertes. 

Le croiseur Arcthusa acheva la destruction 
du Bliicher avec deux torpilles. Les Alle-
mands se rangèrent sur un des côtés du na-
vire, levèrent leurs bérets en poussant des 
s Hoch ! », pendant que le croiseur coulait. 
l.'Arethusa sauva huit officiers et 117 marins. 
Les officiers pressèrent l'équipage de VAre* 
thusa d'accepter des montres, des bagues ou 
de l'argent en récompense de son dévoue-
ment au cours du sauvetage. Beaucoup d'Al-
lemands sollicitèrent des cigarettes que les 
matelots anglais leur donnèrent de bon 
cœur. Les officiers allemands dînèrent dans 
le carré des officiers anglais avec jteftquela 
ils s'entretinreati 



An COUBS de l'engagement entre le croiseur 
îéger Aurora et le croiseur allemand Kol-
berg, ie premier coup de canon de ïAurora 
emporta la moitié de la cheminée du vaisseau 
allemand. Ses pièces d'artillerie avaient pris 
en enfilade le Kolberg qui, lorsqu'il disparut 
a l'horizon, était prêt à couler. 

Ce qne disent les survivants 
du «Bliicher» 

Londres, 20 Janvier. 
Le correspondant du Times, a Edimbourg, 

js'est entretenu à l'hôpital avec des blessés 
du Blùchsr. Ceux-ci parlèrent en toute li-
'berté Us déclarèrent que leur navire avait 
tremblé et chancelé par suite du recul de ses 
canons et des bordées destructives des navi-
res anglais. Les canons furent arrachés de 
leurs montures. Les canonniers furent tous 
•tués. Les hommes furent projetés en l'air et 
retombèrent sanglants SUT le pont ou dans 
3a mar. Les autres furent balayés du pont 
oomnwt des mouches. Partout le sang coulait. 
î,es officiers ayant perdu la tète, la confusion 
régnait à bord. 

On des blessés fit cette déclaration : « No-
tre flotte est jeune ; la vôtre a plus d expé-
rience ». 

Les avaries de la flotte allemande 
Amsterdam, 29 janvier. 

Les croiseurs Seydlitz et Moltke sont ac-
tuellement mouillés à Héligoland, tandis que 
le Derfiinger est aux chantiers Blohm et 
,Voss, à Hambourg, pour effectuer ses répara-
tions. Il a été gravement avarié. 

Le croiseur Roon est à l'ancre devant 
Cuxhaven. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 29 Janvier. 
Après avoir constaté l'invincible résistance 

,<[ue notre front présente à l'ennemi, dont les 
attaques impétueuses de oes dernirs jours 
ont été autant d'échecs coûteux, notre atten-
tion est sollicitée car les événements du côté 
de la Russie. Ceux-ci paraissent intéressants. 

Tandis que nos alliés tiennent toujours en 
Pologne et en Galicie, mais dans un rôle 
plutôt définitif, ils poursuivent leur offensive 
aux deux extrémités de leur immense front. 

En Prusse orientale, dont il n'était plus 
guère question depuis le fameux raid de 

■ Rennenkampf, les Russes, arrêtés par les 
-lacs JCazures, que les Allemands ont évidem-
ment fortifiés, poussent leur mouvement plus 
au nord, et sont a la veille do tourner 1 obs-
tacle. Ils sont à Pillkallen, sur la ligne de 
Gumbinnen à Tilsitt, d'où ils ont refoule 
l'ennemi. 

Gumbinnen est à 25 kilomètres d'Inster-
burg, où parvint, fin août, Bennenhampf. 

Par là, les Russes pourront pénétrer a 
l'intérieur de la Prusse. Us prendraient, en 
attendant, possession du nœud très impor-
tant des chemins de fer qui sont indispensa-
bles aux Allemands. 

Tout à fait au sud, les Russes menacent 
de plus en plus la Transylvanie, pour la 
défense de laquelle les Austro-Allemands ont 
concentré des troupes innombrables. Celles-
là, sans doute, qui devaient primitivement 
être dirigées contre les Serbes. 

Souhaitons que nos suppositions à cet égard, 
car nous en sommes réduits à des hypothè-
ses, soient fondées, car la ruée de forces 
énormes contre les Serbes exténués pour-
raient avoir do graves conséquences si le 
vaillant petit peuple faiblissait sous le poids 
d'un ennemi supérieur. 

Les gouvernements de la Triple Entente 
ont sûrement prévu ce danger. 

MA.RIDS RICHARD. 

n'avait qu'un but, qui était d'écraser les for-
ces adverses avant qu'elles* pussent mettre en 
ligne des effectifs équivalents. Or, ce but n'a 
pas été atteint, et, de ce fait, la situation est 
profondément modifiée. Il ne s'agit plufr 
pour l'Allemagne d'écraser, mais de se G<£ 
fendre en rétablissant la balance du nom-
bre qui penche, de plus en plus, en faveur 
des alliés. Mais, plus elle formera, mainte-
nant d'unités nouvelles plus elle affaiblira 
colles qui existent et diminuera la valeur gé-
nérale des armées , plus aussi elle rappro-
chera le moment où elle sera à bout de ses 
ressources, privée de tout espoir de repren-
dre jamais la supériorité numérique. 

En résumé, il ressort des chiffres eux-mê-
mes que l'effort militaire allemand a atteint 
et dépassé, peut-être, son maximum, et qu'il 
ne pourra plus que décroître. C'est la grande 
vérité dont la France et ses alliées doivent 
se pénétrer en se rappelant que, suivant l'ex-
pression : la patience sera le génie de la 
guerre actuelle. 

£8 EITOEK-OBEIT 

conflit Ée-japus? 
Paris, 29 Janvier. 

■ Le New-York Herald reçoit de Pékin un 
message annonçant que la guerre européenne 
aurait soulevé un incident entre la Chine et 
le Japon. 

Au moment de l'attaque de Tsing-Tao par le 
Japon, la Chine avait désigné tout autour-
dé cette province une zone dite zone de 
guerre. Considérant aujourd'hui que la guerre 
est terminée en Extrême-Orient, la Chine 
vient d'abolir cette zone, ce qui soulève les 
protestations du Japon. 

Comme la Chine insiste pour le retrait des 
troupes japonaises cantonnées dans le Shan-
tung, on voit dans cette attitude la main de 
l'Allemagne. 

A propos des intrigues allemandes en Chi-
ne, on lit dans l'Echo ds Paris : 

On sait qu'un Journal allemand annonçait der-
nièrement dans un ar-Ucto de lond que l'Intention 
de l'Allemagne était de constltser eu Ohirié une 
puissante armte, encadrée par des Instructeurs 
allemands et d'omixloyer cette année contre le 
Japon. 

Oe journal ajoutait que le président Yuan-Chi-Kay 
était , acquis ;i ce projet dont l'exécution demande-
rait une quinzaine d'années et qui, si le président 
mourait auparavant, son œuvre serait continuéo 
par son successeur. 

Le correspondant du Daily-Telcgravh, à Pékin, 
est en mesure d'opposer un démenti formel .. cette 
audacieuse information. 

D'après lui, le gouvernement de Pékin chargea 
fes représentants a Londres. Paris et Pétrograde 
de faire connaître aux gouvernements que le bruit 
d'un prétendu accord entre la Chine et l'AHema-
gne, en ce qui concerne l'instruction de l'armée 
chinoise, est sans fondement. 

Hong-Kong, 29 Janvier. 
Le ministre des Affaires Etrangères de 

Chine, Souen-Paoki, a donné sa démission. 
Son successeur est Lou-Tseng-Siang, qui est 
venu naguère en France en mission extra-
ordinaire. 

L'Italie et la Querr 

faux ; les lettres que les prisonniers envoient 
sont dictées par leurs gardiens ou bien elles 
sont lues méticuleusement- avant d'être re-
mises à la poste. Toutes celles qui compor-
tent des plaintes sont déchirées et leur au-
teur puni sévèrement. Il n'y a rien à espérer 
avec les Allemands. Hypocrites, menteurs 
tortionnaires, cruels ! Combien ceux qui meu-
rent ainsi sur la terre étrangère doivent-ils 
regretter de n'être pas tombés les armes à 
la main, face à l'ennemi en lui faisant paver 
très cher leur vie. » ' 

Paris, 29 Janvier. 
Depuis l'ouverture des hostilités, ,,UQ cer-

tain nombre de sujets allemands résidant au 
Maroc, et convaincus de menées anti-françai-

- ses, ont été l'objet d'une instruction judi-
ciaire. Ont été déférés au Conseil de guerre 
«eux a rencontre desquels l'enquête a établi 
la preuve qu'ils avaient entretenu des intel-
ligences avec l'ennemi, dans l'intention de 
favoriser ses entreprises. Dans la plus im-
portante de ces .affaires, les nommés Ficke et 
Grundler ont été, après les débats contradic-
toires et publics, au cours desquels ils ont 
fait présenter leur défense par des avocats de 
leur choix, condamnés, à l'unanimité, à la 
peine capitale, le 13 janvier 1915. En raison 
de la gravité exceptionnelle des faits dont 
ils se sont rendus coupables, ils ont été exé-
cutés le 28 janvier. Dans la même affaire, 
leur co-inculpé Nehrkorn a été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité. 

Dans une autre affaire de même nature, le 
sommé Brandt a été également condamné à 
la peine de mort le 27 novembre 1914, mais 
comme les faits relevés à sa charge ne revê-
taient pas le même caractère de gravité, le 
sondamné a vu sa peine commuée en celle 
de dix ans de réclusion. 

î/we île l'armée ailemao 
Paris, 29 Janvier. 

' Le Bulletin des Armées de la République 
publiera l'article suivant dans son numéro 
du 20 janvier : 

Les Allemands parient volontiers de nos 
pertes ; ils sont plus discrets sur les leurs. 
Un coup d'œll derrière le mur qu'ils s'effor-
cent de dresser entre eux et le reste du 
monde explique les raisons de leur discré-
tion. Ces raisons tiennent en deux mots : 
l'armée allemande, qui se bat depuis six 
mois sur deux théâtres d'opérations, a subi, 
comme effectifs et cadres, des portes formi-
dables. Qu'on en juge : 

La plupart des régiments ont dû renouve-
ler tout leur effectif ; on peut citer, entre 
aùtres, le 13° bavarois qui, en août et septem-
bre, c'est-à-diro en un mois et demi, a perdu 
3.250 hommes; le 171° qui, du courant d'août 
au commencement de novembre, a laissé 60 
officiers et 2.560 hommes sur le terrain; le 
99° où sont tombés, pendant la même pério-
de, 3.000 hommes. Pour les régiments de 
nouvelle formation, moins instruits, moins 
bien encadrés, la proportion des pertes est 
considérable encore. Au total, l'armée alle-
mande a perdu du 2 août au début de dé-
cembre, près de 2 millions d'hommes et, de-
puis lors, il y a eu îes batailles de Pologne. 
En admettant que 500.000 ont pu, après gué-
Tison, rejoindre leurs corps, ia déchet défi-
nitif peut être porté à 1.500.000. soit près de 
300.000 par mois. 

Sans doute, l'Allemagne a des réserves 
énormes, mais ces réserves, déjà entamées, 
ne sont pas inépuisables. Ici, encore, voyons 
les chiffres, même en incorporant ses classes 
les plus jeunes de 17 à 20 ans, et tous les 
hommes de 20 à 40 ans, légalement dispensés 
du service «n temps de paix, elle ne paraît 
pas pouvoir disposer actuellement de plus 
de 2 millions d'hommes. C'est tout juste suf-
fisant pour entretenir les unités existantes à 
leur effectif de guerre pendant huit mois. 
Allons plus loin, et supposons que, malgré 
cela, l'Allemagne veuille créer encore des 
unités nouvelles. Il est facile de montrer que 
cette création ne pourra se faire qu'au dé-
triment des unités existantes. En effet, à ses 
unités nodvelles, il faudra des cadres ; où les 
prendre, alors que les perles en officiers de 
carrière ont, depuis le début de la guerre, 
gravement affaibli l'encadrement des unités 
existantes ? 

D'après de3 témoignages indiscutables, la 
(Situation des cadres est la suivante : par ré-
giment d'infanterie actif, l'effectif en offi-
ciers qui, en temps de paix, était en moyen-
ne de 55. est tombé, à la mobilisaiton, à 36 ; 
ia création de six corps nouveaux au mois 
d'octobre a obligé de prélever encore sur cet-
te dotation faible. Les pertes .considérables 
subies jusqu'ici, an cours de lai campagne, 
ont abaissé do telle façon les proportions 
d'ofiîciers de profession : Une douzaine dans 
les régiments actifs, 9 à 10 pour un régiment 
de réserve, C à 7 pour les régiments de nou-
velle formation, que de nouveaux prélève-
ments la rendront infime. Que conclure de 
ce qui précède ? Ceci, qui ne peut être discu-
té : chaque heure qui passe augmente l'usure 
de l'armée allemande. 

L'effort militaire allemand, considérable 
dès le début de la guère, puisqu'il a mis sur 
pied 70 corps d'armée, triplait presque le 
oombra fownations au temps de paix, 

One conférence diplomatique 
à Londres 

Milan, 29 Janvier. 
On mande de Londres au Carrière delta 

Sera : 
Sir Edward Grey a reçu hier le mar-

quis italien Imperiali, avec lequel il a 
eu un très long entretien ; un peu plus 
tard, il recevait le ministre de Bulgarie, 
le ministre de Roumanie et l'ambassa-
deur russe. 

On donne une grande importance à 
celte rencontre, qui laisse supposer 
qu'une entente est intervenue entre la 
Triple-Entente et les Etats balkaniques. 

La réquisition des navires 
Milan, 29 Janvier. 

On mande de Rome au Corriere délia Sera : 
Un décret du gouvernement italien ordonne 

de procéder à la réquisition de tous les navi-
res de commerce, qui devront se tenir prêts, 
avec leurs équipages, à la disposition de la 
marine. 

L'échec turc est complet 
sur le front du Caucase 

rétrograde, 28 Janvier." 
En télégramme reçu par la Gazette de la 

Bourse annonce que la nouvelle offensive tur-
que dans la direction d.'Olty a échoué piteu-
sement. La colonne d'enveloppement otto-
mane fut complètement défaite et presque 
anéantie. 

te télégramme de la Gazette de la Bourse 
assure que l'Azerbaidjan sera prochainement 
le théâtre de graves événements dont le ré-
sultat sera définitif, en ce qui concerne la 
guerre sur le front du Caucase. 

L'escarmouche d'El-Kantara 
Londres, 28 Janvier. 

On télégraphie du Caire au Daily Mail que 
les Turcs sont restés calmes depuis l'escar-
mouche de Kantara. 

Les Anglais ont débarqué dimanche et 
mardi derniers de petits groupes à Alexan-
dressa. Ils ont coupé six fils télégraphiques 
au nord et au sud de la ville: les Turcs n'ont 
offert aucune résistance sérieuse. Les marins 
anglais ont détruit la ligne télégraphique de 
Sidon en Palestine. 

Les officiers turcs 
refusent d'obéir aux allemands 

Rome, 28 Janvier. 
On mande d'Athènes au Giornale d'Ualia 

que les relations entre les officiers allemands 
et turcs sont très tendues. Le commandant 
du corps de Smyrne refusa d'exécuter l'ordre 
envoyé par von der Goltz de partir immédia-
tement pour le Caucase. 

Von der Goltz l'ayant fait mander, il refusa 
de se' présenter à lui et l'avisa télégTaphique-
ment que ni lui, ni ses officiers, ni ses sol-
dats n'étaient, disposés à lui obéir. 

Von der Goltz en appela alors à Djemal pa-
cha, qui déclara le départ des troupes pour le 
Caucase impossible. 

La barbarie turque 
Tiflis, 29 Janvier. 

Des renseignements parvenus ici disent que 
la plupart des villages grecs, dans la région 
de Kars, ont été ruinés par les Turcs. Les 
Grecs ont particulièrement souffert dans les 
régions d'Ardahari et d'Olty. Leur fuite fut si 
précipitée que, les mères n'ayant pu emporter 
ni vêtements, ni couvertures pour leurs en-
fants, beaucoup de ceux-ci périrent de froid. 

Les Turcs ont massacré un grand nombre 
d'hommes ; ils en ont fait cinquante prison-
niers ; ils ont violé les femmes, souillé les 
églises ; ils ont emmené le desservant de 
l'église d'Arseniak. Ce prêtre est mort des 
suites de l'émotion causée par les mauvais 
traitements. Cinquante villages ont été éprou-
vés par l'invasion. 

Dip oiiieiei rosse , 
Eétrograde, 29 Janvier. 

Le grand état-major de .l'armée russe 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région et au nord de Tilsitt, 
le 25 janvier, nos éléments d'oîJensive 
ont repoussé les Allemands et détruit 
la gare de Pogegen. 

Les combats continuent dans les pays 
boisés au nord de Piîkalen et de Gum-
binen ; nous progressons sur certains 
points. 

Sur le reste du front de la Prusse 
orientale, la journée du 27 a été tran-
quille ; cependant, dans la région au 
nord-est de Darkehmen, près de Altmai-
gunischken, les Allemands ont attaqué 
nos positions, mais ils ont été repoussés 
et ont regagné leurs tranchées. 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, les collisions entre éléments 
d'avant-gardes ont continué. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la région de Borjimofî, nos troupes, 
aidées des sapeurs, ont attaqué dans la 
nuit du 27 îes sapes ennemies et en ont 
délogé les Allemands après les avoir 
criblés de bombes. Dans l'après-midi 
du 27, les Allemands ont prononcé sans 
succès une offensive dans la même 
région ainsi que dans la région du 
village de Voliaschidlovskaia. 

Dans la journée du 28, sur le iront de 
la rive gauche de la Vistule, le duel 
d'artillerie a continué. Notre tir efficace 
contre les positions de l'ennemi fit taire 
plusieurs de ses batteries et lui infligea 
de lourdes pertes dans ses tranchées, 
notamment dans la région du village de 
Jidomit£e, où nous avons vu les Alle-
mands emporter des tranchées de nom-
breux tués et blessés. 

En Galicie, dans la région des Kar-
pathes, sur le front allant du col de 
Doukla au railway du Stryj à Munkacs, 
dans les journées des 26 et 27, nous 
avons combattu avec succès. Nous avons 
remporté un avantage très important au 
sud-ouest au col de Doukla, où nos 
troupes avançant énergiquement ont 
obligé l'ennemi, dans la journée du 26, 
à se replier en toute hâte abandonnant 
des munitions et du matériel. 

Dans la région de Tsekhani et de 
Dolkhony, nous nous sommes emparés 
le 27 d'une redoute ennemie et en avons 
bloqué une autre dans le voisinage. 

Dans ces combats nous avons fait 
prisonniers des officiers et des soldats. 
Le nombre n'en est pas encore précisé. 

En certains endroits du même front, 
l'ennemi a tenté d'arrêter notre pro-

LES ATROCITÉS ALLEMANDES 

La vie ef la mort des 
ir îsoDDlers français en 

ouvaQsyiosiUQien 
Elle vit brûler son mari 

Ma 
Paris, 29 Janvier. 

Du Bulletin des Armées de la République : 
Le gouvernement allemand a prétendu, à 

diverses reprises, que les prisonniers fran-
çais étaient très humainement traités et 
nourris comme les soldats allemands. Nous 
n'avons aucun moyen de vérifier la valeur 
qu'il faut attribuer à ces déclarations. Nous 
n'en accueillons qu'avec plus d'intérêt les 
renseignements que ' les' neutres nous font 
parvenir. 

Une lettre, récemment écrite par un Suisse, 
nous donne, sur le régime imposé à nos pri-
sonniers, des indications très précises. Elles 
sont malheureusement peu réconfortantes, 
mais la lecture en sera édifiante pour ceux 
qui se battent au iront : lever à G heures du 
matin, distribution au réveil d'une eau noi-
râtre intitulée kafé, et d'environ 250 gram-
mes de pain noir. C'est la ration de pain 
pour la journée ; travail dès 8 ou 9 heures, 
selon les camps d'internement, jusqu'à mi-
di ; travaux de voirie, déchargement et 
chargement aux gares ; on volt des malheu-
reux amaigris, débilités, obligés de déchar-
ger des sacs de 100 kilos. Quand ils plient, 
un coup de fouet les stimule ; les gardiens 
sont accompagnés de chiens loups ou danois 
et, soit à l'aller, soit au retour, les chiens 
sont envoyés contre les malheureux qui dé-
passent l'alignement ou qui traînent la jam-
be. Quand ce ne sont pas les chiens qui leur 
déchirent les jambes, c'est le gardien qui les 
rapnelle a l'ordre. 

A'midi, après ce dur travail, nouvelles cor-
vées et, le soir, comme dîner, une soupe de 
farine à l'eau. Avec un pareil régime, les 
hommes faits prisonniers se débilitent et la 
plupart deviennent tuberculeux. 

Les blessés, dès qu'ils peuvent se tenir sur 
les jambes, sont envoyés dans- les camps et 
soumis au même régira© ; les locaux ne sont 
pas chauffés. Comme couchage, de la paillo 
répandue sur un sol humide ; cette paille est 
là depuis août. Aussi est-elle toute menue 
maintenant et l'épaisseur en est-elle à peine 
d'un centimètre. Chaque homme a une cbu-
verture. Pour la plupart, le repos dans de tel-
les conditions est impossible. Il y a une vi-
site médicale le matin, faite surtout pour les 
maladies contagieuses comme le typhus. 
Ceux qui sont gravement atteints de iièvre, 
sont exemptés de corvées et de travaux. Les 
médecins répètent à chaque instant : Ces 
Français ! Tous tuberculeux !... 

L'administration allemande des camps 
prend ainsi à l'avance ses. précautions. Quand 
a la paix on apprendra les décès innombra-
bles qui se sont produits parmi les prison-
niers, l'administration fera connaître que les 
Français étaient presque tous tuberculeux. 

La pneumonie, la pleurésie, la congestion 
pulmonaire, en un mot toutes les maladies 
des voies respiratoires produites par le froid, 
font, chaque jour, de nouvelles victimes 
parmi les prisonniers. 

Le citoyen suisse, auteur de la lettre, con-
clut : 

« Pour les soldats actuellement au front, il 
vaut mieux qu'ils meurent les armes à la 
main en faisant à l'ennemi le plus de mal 
possible, plutôt que de se constituer prison-
niers en Allemagne. Une existence horrible 
les attend et la mort consécutive aux priva-
tions et aux souffrances est réservée à un 
très grand nombre. x-

« Très fréquemment, les mandats envoyés 
par les familles ne sont pas remis aux des-
tinataires, même lorsqu'ils ont passé par le 
bureau de Genève ou Berne, ce sont les com-
mandants des camps qui, sans doute, gardent 
l'argent. 

« Que les Français ne se fassent acune il-
lusion au sujet des promesses allemandes 
afin d'épargner aux prisonniers allemands 
des traitements analogues. Les Allemands af-
firmeront que les prisonniers fronçais sont 
traités correctement et ont la nourriture du 
soldat aUernand. Ce sera faux,' cyniquement 

Paris, 29 Janvier. 
L'envoyé spécial du ' PelU Parisien adresse à ce 

journal je récit suivant : 
Est de la France, 26. 

Le 25 août dernier, à Lunéville, les Alle-
mands ont. sous les yeux de Mme Weill, 
brûlé vifs M. Weill, son mari,, ministre offi-
ciant du culte israélite, et sa fille âgée de 
seize ans. J'ai vu hier Mme Weill. Elle m'a 
fait le récit suivant, que j'affirme reproduire 
avec la plus scrupuleuse fidélité : 

Je suis Alsacienne, de. Hagûenau, pu j'ai 
encore de la famille. Mon- -mari .était Fran-
çais, mais n'était plus d'âge à être mobilisé. 
Nous habitons Lunéville depuis dix-sept ans, 
dans une maison située 5, rue Castara, et 
contiguë à la synagogue. Au moment de la 
déclaration de guerre, mon fils que voici, et 
qui a quatorze ans, le seul enfant qui me 
reste aujourd'hui, était en Alsace où il pas-
sait ses vacances. Nous fîmes tout au monde 
pour le rappeler auprès de nous, mais sans 
y réussir, car le 22 août les Allemands en-
traient à Lunéville et dès les premiers jours, 
toutes communications avaient été coupées 
entre l'Alsace et la France. ' 

Le 22 au soir, on nous donna à loger dix 
soldats allemands. Nous leur abandonnâmes 
le rez-de-chaussée de la maison et le premier 
étage où se faisaient, -d'habitude les cours de 
l'école Israélite. Mon mari, ma fille et moi 
occupions le second. 

Pendant les deux premiers jours, les Alle-
mands se comportèrent assez convenable-
ment ; ils demandaient sans cesse à boire et 
à manger et exigeaient qu'on les servit ra-
pidement. Mais ils ne se livrèrent à aucune 
violence. Le 24 seulement, ils prétendirent 
m'ernpôcher de descendre pour les servir et 
voulurent, que ma fille, qui paraissait, beau-
coup plus âgée qu'elle n'était, se chargeât de 
ce soin. Mon mari s'y opposa avec une fer-
meté si résolue qu'ils' n'insistèrent pas. 

Le~25, à S heures de l'après-midi, je recevais 
la visite d'une vieille amie presque impotente 
qui demeurait dans la partie de la ville la 
plus éloignée de notre demeure. Lorsque, vers 
<i heures, elle voulut, partir, je.'.m'offris à la 
reconduire et, avant de quitter la maison je 
remis à mon mari la clef de notre cave en lui 
disant : <t On ne sait ce qui peut arriver, si 
par hasard pendant mon absence on recom-
mençait à bombarder, va tout de suite dans 
la cave .avec la petite ». Il me répondit, en 
souriant' : « Mon Dieu, est-il possible d'être 
aussi peureuse ' ». 

Je reconduisis notre vieille amie, puis l'idée 
me vint, au lieu de rentrer directement, de 
faire un très court détour pour ;\lier acheter 
des œufs que les Allemands m'avaient de-
mandé pour leur dîner. C'est à ce moment 
que je remarquai qu'il n'y avait plus du tout, 
de civils dans les rues, mais par contre une 
grande quantité de soldats. Je rebroussai che-
min aussitôt et je rencontrai dés les premiers 
pas un homme qui portait le grand tablier de 
cuir des ouvriers tanneurs et que quatre sol-
dats entouraient ; derrière lui marchait un 
jeune honaie que j'ai su depuis être son lils 
et qui était lui aussi étroitement gardé. Lors-
que je fus parvenue à la hauteur-du premier 
groupe l'un des soldats abattit, d'un coup de 
revolver l'homme au tablier de cuir. Quand 
je passai devant le second groupe on tua de 
la même façon le jeune homme. 

MON MABI ! MA FILLE ! 
A ce moment, la folie me monta au cer-

veau et je me mis à courir, droit devant'moi, 
en criant : Mon mari, ma-fille ! J'entendis 
l'un des soldats qui criait : « On va les tuer. ! 
On va tuer -tout le monde ! car on a tiré sur 
nos blessés ». Au fur et à mesure que je me 
rapprochais- de notre maison, j'entendais 
plus distinctement le. crépitement d'une fusil-
lade intense et, bientôt, j'aperçus de grandes 
flammes qui s'élevaient du côté de la ville 
où nous habitions. 

Repoussée, injuriée, menacée, brutalisée, 
plusieurs fois jetée à terre, 1e parvins ce-
pendant,, grâce à ma connaissance de l'alle-
mand, à apitoyer un chef qui ordonna en 
riant de me laisser passer. 

J'arrivai devant chez nous ; la maison 
était en feu ; je voulus entrer par la porte 
d-c la rue, on me repoussa à coups de baïon-
nette. Je fis - le tour pour pénétrer par la 
cour .- on me menaça du revolver. Je revins 
dans la rue en criant : Mon mari'! ma fille ! 

Je veux entrer ! Un soldat me répondit : 
« Elle brûle avec son père ». Je me jetai à 
genoux devant un officier qui me dit : « Çà 
brûle, et ce que nous avons allumé doit brû-
ler ! ». 

Comme je m'accrochais aux vêtements de 
cet homme, je me sentis saisir par les deux 
bras et lancer à la volée dans un café situé 
en face de chez nous et dont les Allemands 
avaient exigé que la porte restât constam-
ment ouverte. Là, des soldats racontèrent 
Ijue mon mari avait voulu sortir de la mai-
son, mais qu'on l'avait 'poussé à coups de 
baïonnette, dans la cave, qu'un instant on 
avait vu ma fille à une fenêtre du deuxième 
étage et qu'on l'avait entendu crier : « Papa ! 
viens vite t Ils veulent me prendre ! » 

Elle aussi on l'avait jetée dans la cave de 
force ; on avait arraché des mains de mon 
mari la clé que je lui avais donnée avant 
de partir ; on les avait tous deux enfermés 
dans la cave et, dans cette cave, on avait 
mis le feu. Comme il ne prenait pas assez 
vite, on était venu, pour activer l'incendie, 
prendre des litres d'alcool dans le café où 
j'étais. On racontait tout cela devant moi, 
en disant qu'on brûlait toute la rue, ce qui 
était vrai, car toutes les maisons commen-
çaient à flamber, parce qu'on avait tiré de 
l'une des maisons sur des blessés allemands 
de l'hôpital, Je criai, je suppliai, répétant 
crue nous n'avions pas d'armes chez nous, 
que mon mari était un prêtre israélite connu 
pour sa bonté eî sa douceur ; on me répondait 
toujours : « Il brûle ! ». J'eus la lâcheté de 
dire : Ma fille, au moins, ma fille, rendiez-
moi au moins ma fille ! On me répondit ; 
Ta fille brûle avec son père. Alors je me suis 
évanouie. 

Quand je suis revenue à moi, on m'a jetée 
dehors ; j'ai erré dans les rues, folle. J'ai 
rencontré le maire que nous connaissions, 
M. Keller, il m'a donné le conseil d'aller dans 
les champs rejoindre ceux des habitants que 
l'incendie avait chassés de leur demeure. J'ai 
passé la nuit dans les champs et, le matin, 
on m'a transportée à l'hospice où je suis res-
tée trois semaines. 

Les Français sont revenus et j'avais, mal-
gré tout, gardé l'espoir que les Allemands 
m'avaient menti pour seulement m'eîfrayer 
et, qu'un jour je revenais mon mari et ma 
fille. 

LE CALVAIRE D'UNE MERE 
Un matin, des gens sont venus à l'hospice 

et m'ont dit qu'il fallait avoir du courage. 
J'étais 'si faible et aussi tellement affolée que 
j'ai mal compris ce qu'ils me disaient. Ils 
m'avertissaient qu'on avait retrouvé mon 
mari et ma fille dans la cave ; j'ai cru un 
instant qu'on les avait, retrouvés vivants ; 
non, c'étaient leurs cadavres qu'on avait re-
trouvés et les Allemands avaient dit vrai. Les 
cadavres carbonisés de mon mari et de ma 
fille c'est cela qu'on avait retrouvé ! Lui avait 
été asphyxié assis le dos au mur ; la petite 
était tombée on avant, la ligure contre terre 
et son visage tenait an sol, collé dans les 
cendres noires de l'incendie. On les a enter-
rés tous deux dans notre jardin d'abord, puis 
il paraît que nous no les avions pas mis 
assez profondément en terre et on les a 
transportés au cimetière. 

On m'a -fait partir pour la Suisse et on a 
été chercher en Alsace, mon fils qui m'a re-
jointe. C'est tout. 

J'ai tenu à donner à ce récit sa forme 
exacte et, lui ai laissé intenjAinnellement sa 
sécheresse de procès-verbal, c'est une dépo-
sition que je recueille et non un article de 
journal"que je fais j il est des douleurs qui 
dépassent la compassion ; on ne pleure pas 
devant l'horrible. 

Mme Weil était, sinon riche, du moins dans 
une situation de fortune des plus prospères ; 
elle habite aujourd'hui avec son fils une uni-
que chambre d'aspect presque misérable ; 
elle ne demande rien à personne. A la tète 
du lit, elle m'a montré, sur une pauvre table 
branlante, deux photographies, celles des vic-
times dont l'une si gracieusement jolie ! 

Je répète que j'entends me garder de tout 
attendrissement d'allure soi-disant littéraire, 
mais je considère, cependant, que je n'ai pas 
le droit de passer sous silence ce détail : 
Au-dessus des photographies de son mari et 
de sa fille, assassinés par les Allemands, 
Mme Weil, Alsacienne, a piqué, au mur. avec 
une épingle, un portrait encadré d'une bande 
tricolore et qui est celui du général Joffre. 

gressîon en prenant l'offensive sur plu-
sieurs points ; partout il a échoué. 

Pas de changement en Bukovine : 
combats d'artillerie et escarmouches 
d'avant-gardes. 

Vandalisme allemand 
Pétrograde, 29 Janvier. 

On a calculé qu'environ mille églises ca-
tholiques romaines ont été détruites en Po-
logne. Une commission vient d'être nommée 
pour étudier les moyens de les reconstruire. 

La Russie complète 
son résean de voies ferrées 

Pétrograde, 29 Janvier. 
L'empereur a approuvé la décision du Con-

seil des ministres concernant un crédit urgent 
de 17 millions de roubles destinés à la cons-
truction immédiate par le gouvernement russe 
do la voie ferrée allant de Petorsavodish à 
la baie de Strotsk à la mer Blanche. 

Sur Mer 
Londres, 29 Janvier (officiel). 

Le bruit d'après lequel un engagement 
quelconque aurait eu lieu entre l'Invin-
cible et le Von-der-Tann est controuvé. 

Les sons-marins allemands 
violent la nentralité 
Copenhague, 29 Janvier. 

On croit savoir ici que les sous-marins alle-
mands ne se font pas scrupule de croiser 
dans les eaux norvégiennes en dedans de la 
ligne des eaux territoriales. On se rappelle 
qu'une fois déjà, l'un d'eux, repéré dans les 
environs.de Bergen, avait été mis en demeure 
de quitter les eaux territoriales. Depuis, 
d'autres sous-marins n'auraient pas tenu 
compte des prescriptions internationales à 
ce sujet. Il paraît difficile de les saisir sur 
le fait à cause de la multiplicité des îles 
bordant la côte norvégienne. Dans les étroits 
canaux qui les séparent, tout navire, sur-
tout un sous-marin, échappe à tout contrôle 
et y trouve des abris qu'une surveillance 
même attentive ne peut découvrir. 

On prétend que les sous-marins allemands 
auraient des dépôts dans les îles désertes les 
plus éloignées de la côte qu'ils auraient 
reconnues voici plusieurs années lors des 
fréquentes manœuvres des escadres alleman-
des dans les régions maritimes norvégiennes. 

serre aérienne 
Les aviateurs allemands 

rendent hommage aux nôtres 
Paris, 29 janvier. 

Une vingtaine de prisonniers allemands, 
comprenant surtout des jeunes gens de la 
classe 1914, qui n'étaient au front que depuis 
une dizaine de jours, sont, arrivés à Paris. 
Parmi eux se trouvaient deux officiers avia-
teurs, un. capitaine et un lieutenant, lequel 
devait Être nommé capitaine à l'occasion de 
la fête du kaiser. Les aviateurs disent que 
nos avions sont des adversaires redoutables. 

Un dirigeable français garde Paris 
Paris, 29 Janvier. 

Ce matin, VAstra, un de nos plus grands 
croiseurs aériens, a quitté son hangar d'Issy-
les-Moulineaux et a longuement évolué au-
dessus de la capitale. 

Le raid des avions allemands 
sur Dunkerque 
Paris, 29 Janvier. 

Un nouveau récit du témoin oculaire, atta-
ché à l'état-major général anglais, donne' les 
détails' suivants sur un combat d'aéroplanes. 

Vendredi 22 janvier, était une journée 
froide et ensoleillée tout à fait convenable 
pour voler. Les Allemands firent un raid im-
portant contre Dunkerque. Un de nos avions, 
qui veillait, aperçut les appareils ennemis 
qui s'approchaient. Il leur donna la chasse. 
Le premier avion allemand ouvrit le feu ; 
deux autres avions anglais s'élancèrent, 
mais mirent quelque temps à s'élever jus-
qu'à 2.000 mètres, hauteur à laquelle l'ac-
tion se déroulait. 

Dans l'intervalle, notre premier avion 
avait chassé par son tir deux des aéros alle-
mands, qui se trouvaient en tête. Pendant 
que nos trois aéroplanes étaient engagés, 
d'autres avions allemands étaient survenus, 
après qu'ils eurent lancé des bombes sur le 
port et sur la ville. 

Toute l'a flottille aérienne exécuta un mou-
vement tournant et se dirigea vers les lignes 
allemandes poursuivie par les nôtres qui 
parvinrent à descendre un avion ennemi 
dont les cylindres furent traversés par nos 
balles. La machine avec son pilote et son offi-
cier observateur et huit bombes qui n'avaient 
pas été jetées furent capturés. 

Etant donné le nombre de leurs adversaires, 
la conduite de nos aviateurs mérite d'être si-
gnalée. -

Les dommages causés par les aviateurs en-
nemis furent légers. 

En ASle 
La pénurie du charbon 

commence à se faire sentir 
Amsterdam, 29 Janvier. 

On annonce de Sessen que l'administration 
allemande des chemins de fer donna l'ordre 
d'économiser le charbon. Les autorités ont 
l'ait observer aux ménagères que le coke est 
meilleur marché que la houille et donne plus 
de chaleur. 

Le nombre des mineurs actuellement sous 
les drapeaux empêche toute exploitation suf-
fisante des gisements, et l'administration dos 
chemins de fer invite ses employés à brûler 
un mélange de coke et de charbon à la place 
du charbon seul. 

Il est interdit aux soldats allemands blessés 
de voyager dans les vagons de lr° ou 2e classe 
où se trouvent déjà des civils, et surtout des 
étrangers. Des compartiments spéciaux se-
ront réservés aux soldats revenant du front. 

Cette mesure a pour but d'empêcher les 
indiscrétions des militaires. 

La crise économique 
Berne. 29 Janvier. 

Suivant l'exemple donné en Prusse ,1e mi-
nistre de la Guerre de Bavière impose pour 
le pain de munition la proportion de 10 % 
de farine de pomme de terre au lieu de 5 %. 

Zurich, 29 Janvier. 
D'après les informations reçues d'Allema-

gne, les établissements Krupp cherchent à se 
rendre acquéreurs du cuivre appartenant aux 
particuliers ; ils en offrent 2.S00 marks la 
tonne. ' . 

■ En Autriche 
L'émeute gronde dans tout l'empire 

' Laibach, 29 Janvier. 
On signale de très graves émeutes à Lai-

bach et à Agram. A Agram, la gendarmerie 
s'est solidarisée avec les étudiants, et le vice-
roi serait en fuite. On compte de nombreux 
tués et blessés. 

Fiume, 29 Janvier. 
A Susak, la foule s'est emparée de l'arsenal 

et a fait main basse sur les armes. 
Bâle, 29 Janvier. 

Malgré ses efforts, le gouvernement austro-
hongrois ne parvient pas à soulager la mi-
sère qui règne en Transylvanie. Parmi les 
réfugiés de Bukovine, la nourriture est insuf-
fisante, et les maladies se répandent parmi 
eux. 

En outre, les réfugiés roumains sont en 
proie aux pires sévices des autorités, qui les 
font fouetter et emprisonner pour les fautes 
les plus légères. 

A la suite de ces faits, des émeutes eurent 
lieu. Des gendarmes arrivèrent pour disperser 

les manifestants et, devant la résistance, lia 
durent faire usage de leurs revolvers. 

On dut faire venir eu toute hâte des troupea 
de Kezdivasarbely. Celles-ci tirèrent d'abord! 
en l'air, mais bientôt reçurent l'ordre da( 
frapper à coups de crosse. Le combat dura/ 
jusqu'à la nuit. Les victimes furent surtout 
des femmes, des enfants et des vieillards. 
Le lendemain, oh procéda "à des arrestations 
en masse, pour empêcher le retour de senw 
blables événements. 

Les Pays neutres 
En Suisse 

Borne. 29 Janvier.-
Le nouveau ministre suisse à Borne renoué 

vola au Giornale d'Ualia l'assurance formelle! 
que la Suisse observerait une neutralité abso« 
lue. 

Nous prendrons les armes dan6 trois cojf 
seulement : 

1° Si notre neutralité est violée. 
2° Si on, porte atteinte à notre intégrité teaN 

ritoriale. 
3° Enfin si quelqu'un tente de nous affa< 

mer en fermant sa propre frontière à nos 
approvisionnements. 

En Angleterre _ !jf 
Deux millions de volontaires 

ont répondu à l'appel 
Paris, 29 Janvier. 

Le nombre- des engagés volontaires an'« 
glais vient de dépasser deux millions. Undj 
personnalité anglaise, bien informée, dé* 
clara à ce sujet à 1' « Echo de Paris » : 

Cet enthousiasme inquiète même un peu' 
les ministres britanniques, particulièrement; 
celui du commerce, car les engagements;, 
d'ouvriers sont très nombreux et appartiens! 
nent à des usines qui travaillent pour la/ 
guerre. Ce mouvement a surtout pris une(| 
grande extension depuis la venue des Zep-i 
pelins et il est question d'envoyer une adres-
se de remerciements à von Zeppelin lui-mê*' 
me. 

Cette personnalité conclut : 
Les nouvelles armées britanniques voua 

plairont peut-être davantage que la premiè-
re, car elles sont faites à l'image de la vjw 
tre. Nos officiers de l'état-major se sont refw! 
dus compte des qualités, le mot n'est pas as-j 
sez fort, des vertus du soldat français et leaf 
troupes alliées, sur le front occidental de( 
l'Europe seront désormais homogènes. Nos! 
régiments sont maintenant recrutés parmil 
les classes populaires. Ils n'auront plus sou-
ci du confort qu'on reprocha à notre armée 
de métier, celle qui a combattu jusqu'à pré-
sent et s'est' signalée par son extrême com-
bativité, et d'innombrables traits d'héroïs-f 
me. 

Ces renseignements ont été donnés parf, 
une personnalité bien placée pour savoir ce*! 
qui M passe. D'ailleurs, tous les Français) 
revenant d'Angleterre tiennent de sembla-!1 

bles propos. 
Les journaux allemands parlent souvent 

de surprises qui se produiront au printemps.i 

L'arrivée sur le continent d'un million dei 
soldats britanniques jeunes, solides, bien) 
équipés sera certainement une surprise, pa1 

doute qu'elle leur réserve beaucoup d'ag|j^ 
ment. 

En France 
Les services postaux 

Paris, 29 Janvier. ■ 
La Commission des Postes a examiné au-

jourd'hui la proposition de M. Louis Deshayes,. 
tendant à ce qu'elle entreprenne une étude dé-
taillée du fonctionnement des nouveaux orga-

..msmes postaux. Elle a adopté, à l'unanimité^ 
cette proposition et a chargé son bureau de 
se mettre tout d'abord en relation avec les 
ministres intéressés et a nommé une délégaw 
tion de vingt membres pour examiner le fonc-i 

tionnement des services postaux dans la zona 
des armées, dans les dépôts de l'intérieur etf 
dams les dépôts de prisonniers de guerre. . 

La limitation des débits de boissons 
Paris, 29 Janvier. 

La Commission des boissons, réunie soua 
la présidence de M. Simyan, après avoir en-
tendu les délégués des débitants, et s'être li-
vrée à une discussion très approfondie, a 
admis, à une majorité de trois voix, le prin-
cipe de la limitation du nombre des débits.-
Elle a chargé M. Pierre Massé de rédiger un 
rapport favorable au projet du gouvernement. 

Les mobilisés dans les 
établissements industriels 

Paris, 29 Janvier. 
La première sous-commission de l'armée',-

réunie sous la présidence de M. Paté, a dé-
cidé de demander au ministre de la Guerre le 
liste des mobilisés employés en raison dai 
leurs aptitudes professionnelles et de l'an-! 
cienneté de leurs classe dans les établisse-
ments industriels travaillant pour l'Etat. \J 

Pétrograde, 29 Janvier. 
Le Comité national polonais qui s'est consV 

titué à Varsovie, a reçu avis d'Amérique* 
qu'il se forme une division de volontaires?, 
polonais parmi les émigrants. Cette division? 
est instruite au Canada, la neutralité desf' 
Etats-Unis ne permettant pas de l'organiser, 
sur le territoire du Condominion. L'état-majon 
se trouve à Ottawa. Seize mille volontaires 
se sont fait inscrire jusqu'ici ; tous apparte-
naient à des Sociétés de sokols ou avaient!! 
servi dans les armées d'Europe. L'équipement 
de la division est aux frais des volontaires^" 
eux-mêmes. Le gouvernement canadien leuaff' 
fournit l'armement et les chevaux. La divi-1' 
sion polonaise combattra dans les rangs 
franco-anglais. 

Le général Sentiras passe en revus 
les territoriaux de la Place 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le géné-
ral Servières, commandant la 15" région, a1 

passé, hier après midi, la revue des batail-
lons territoriaux de la Place de Marseille, 
sur le terrain Fournier, au quartier d'Arène-

Le terrain Fournier est un vaste terrain 
vague qui s'étend dans un décor de chemin 
nées d'usines et qui est bordé d'un côté pa» 
le ruisseau de Caravelle dont les pente*-' 
étaient remplies de curieux. 

Nos braves territoriaux, vêtus du costume 
de velours, étaient alignés imneccablement ; 
il y avait là ceux du 114", du 117', du 118e, du 
119e, du 120" et du 145e, auxquels se joignaient 
une compagnie du 136', en tenue de campa-
gne et avec son drapeau. Les tambours et 
clairons appartenaient au 117». 

A 2 heures 30 précises, heurt mihtaire, I«. 
général Servières arrive sur le terrain accom-
pagné dn colonel Boyer, gouverneur de Mar-
seille, et de son officier d'ordonnance. La 
lieutenant-colonel Amblet, sous le comman-
dement de qui les troupes sont placées, vienf 
au-devant du général qu'il salue de son épée 
selon le rite, puis il présente les territoriaux 
au général qui passe sur leur front. 

La revue terminée, le général Servières 
vient se placer au centre du champ de ma-
nœuvre et procède à la remise des décora-
tions. Deux officiers sont décorés : le lieuts» 
nant-colonel Vidal, commandant l'artiller-W 
de la Place, qui reçoit la rosette d'officier de 
la Légion d'honneur, et le capitaine Gaussen, 
qui reçoit la croix de chevalier. 

Après un mouvement de manœuvre forï 
bien exécuté, les territoriaux défilent au son 
des clairons et des tambours devant le géné-
ral Servières qui apprécie leur allure mar-
tiale et, parfaitement disciplinée, ce pendant 
que le nombreux public tenu massé sur les 
bords du champ de manœuvre applaudit cha-
leureusement nos braves territoriaux. — N. 



LE DES DEPOT 
Paris, 29 Janvier. 

La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 
ia présidence de M. Desohanel, devant un 
petit nombre de députés. 

M. Briand est au banc du gouvernement. 

La naturalisation 

* 

L ordre du jour appelle la discussion des 
articles du projet de loi autorisant le gouver-
nement a rapporter les décrets de naturali-
sation de sujets de puissances devenues enne-
mies. 

L'article premier débute ainsi conçu : Tout 
décret portant naturalisation de sujets d'une 
puissance en guerre avec la France peut être 
raPP°rté par décret rendu sur avis du Con-
seil d'Etat et 6auf recours au contentieux 
devant cette juridiction à l'égard, etc. » 

Le rapporteur, M. Maurice Bernard, fait 
observer que la Commission propose mainte-
nant d'écrire : « Avec la France, peut-être 
6ans préjudice des dispositions pénales appli-
cables, rapporté par décret. » 

M. d. Denais demande qu'on écrive : « Doit 
être rapporté », pour qu'il y ait pour le gou-
vernement obligation d'agir. 

M. Briand. — Le gouvernement est d'ac-
cord avec les auteurs de l'amendement. Ce 
n'est pas une faculté, mais une obligation 
pour le gouvernement d'appliquer la loi. Je 
propose, d'accord avec la Commission, d'écri-
re : « sera rapporté ». (Approbations). 

L'amendement est adopté. 
M. Poirier de Narçay défend un amende-

ment tendant à supprimer les mots : * et sauf 
recours au contentieux devant cette juridic-
tion ». 

Le rapporteur combat cet amendement, le 
recours prévu étant une nécessité juridique. 

M. Poirier de Narcay retire son amende-
ment. 

M. François Fournier. — La loi permettra-t-
elle aux dénaturalisés de revenir en France 
après la paix 6ans aucun risque de pour-
suite ? 

M. Briand. — S'ils ont commis un délit, 
un crime comme naturalisés français, ils res-
tent passibles des pénalités,' 6'ils rentrent en 
France après avoir été dénaturalisés. (Applau-
dissemente). 

L'article premier est adopté. En voici la 
fin : <t A l'égard : 1. des naturalisés qui ont 
conservé ou recouvré leur nationalité d'ori-
gine ou acquis toute 'autre nationalité : 2, De 
ceux qui, au service de leur pays d'origine 
ou de tout autre pays, ont porté les armes 
contre la France ; 3. De ceux qui, en cas de 
guerre, ont abandonné la France rjour se 
soustraire à l'obligation du service militaire 
ou à toutes autres obligations d'ordre mili-
taire ; 4. De ceux qui, en vue ou à l'occa-
sion d'une guerre avec la France, ont prêté 
une aide quelconque à leur pays d'origine ou 
à tout autre pays. » 

Le décret rapportant la naturalisation fixe 
le point de départ de ses effets sans pouvoir 
le faire remonter au delà de la déclaration 
de guerre. En aucun cas ce report des effets 
dans le passé ne pourra préjudicier aux 
droits des tiers de bonne foi. 

L'article 2 est ainsi conçu : « Le retrait de 
la nationalité française est personnel à celui 
contre lequel il est prononcé en vertu de 
l'article précédent. Toutefois, il pourra s'éten-
dre, par voie de conséquence, à la femme 
ou aux enfants, s'il en est ainsi ordonné par 
décret rendu sur avis du Conseil d'Etat. » 

Une controverse s'engage entre MM. Fran-
çois Fournier. Delahaye. J. Denais, Bonnefous 
d'une part, et Maurice Bernard. Briand d'au-
tre part, à propos du cas de la femme alle-
mande devenue française par le mariage. 

M. François Fournier. — Cette femme a pu 
être guidée par autre chose que par l'amour 
d? la France ! . ... 

M. Delshaye. — Il faut distinguer entre la 
naturalisation d'origine française et celle 
d'origine allemande. 

M. Sriand. — Notre souci est de ne pas frap-
per les innocents aveuglément. 

M. F. Fournier. — La femme suit la natio-
nalité de son mari. 

M. Briand. — Ce n'est pas toujours exact, 
un étranger peut se faire naturaliser sans 
que sa femme bénéficie de la même mesure. 

L'article 2 est adopté ainsi que les articles 
B, 4 et dernier. 

L'ensemble du projet de loi est adopté. 
Voici le texte des derniers articles : 
Art. 3. — La femme pourra décimer la 

nationalité française dans le délai d'un an 
à partir de l'insertion au Bulletin des Lois 
du décret rapportant la naturalistion de son 
mari si lors de cette insertion elle est mineu-
re. Ce délai ne commencera à courir qu'à 
dater de sa majorité. La même faculté est 
reconnue aux enfants dans les mêmes condi-
tions ; en outre, le représentant légal des 
enfants mineurs pourra, dans les conditions 
prévues par l'article 9 du Code Civil, renon-
cer pour eux au bénéfice de la nationalité 
française qu'ils tiennent soit du décret de 
naturalisation du père, soit d'une déclaration 
antérieure de nationalité. 

Art. 4. — Un règlement d'administration 
publique déterminera les conditions et appli-
cations de la présente loi. 

Art. 5. — La présente loi est applicable à 
l'Algérie, aux colonies de la Guadeloupe, Mar-
tinique et Béunion. Des règlements d'adminis-
tration publique fixeront les conditions aux-
quelles elle pourra être rendue applicable 
jiux autres colonies. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet comprenant les propositions de réso-
lution tendant à modifier le règlement de la 
Chambre des Députés. \ 

Les nombreux articles du projet concernant 
la vérification des pouvoirs, la nomination 
des grandes commissions permanentes, l'ins-
tallation du bureau, le dépôt des projets et 
propositions de loi, ceux relatifs au travail 
des commissions, à la tenue des séances 
sont adoptés ou réservés si quelque député le 
demande. 

La Chambre adopte les articles relatifs à 
. l'examen du budget, aux rapports de la 

Chambre des Députés avec le Sénat, aux in-
terpellations, aux questions, aux pétitions, 
HUX congés, à l'organisation des services de 
la Chambre, à la police intérieure et exté-
rieure de la Chambre. 

M. Breton, président de la Commission, dé-
clare que la Chambre sera très prochaine-
ment en mesure de discuter les articles réser-
vés. 

La séance est levée à 4 h. 45. Séance jeudi, 
à 2 heures. 

Boudcncot, Bourgeois et Paul Doumor; secrétaires, 
MM. Gervais, Hubert, Cornet et d'Alsace. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 4 h. 20, sous la pré-

sidence de M. Duijost. 
L'assemblée procède à un deuxième tour de 

scrutin, le quorum n'ayant pas été atteint, 
hier, pour la nomination des membres sup-
pléants de la Haute Cour. 

Le scrutin, commencé à 4 h. 20, est clos à 
5 h. 45. Il n'a pas été possible, une fois de 
plus, de réunir le quorum, mais pour en fi-
nir la séance est levée, afin qu'en observation 
du règlement, une autre paisse avoir lieu 
dans un quart d'heure. On procédera à un 
nouveau scrutin, pour lequel le quorum ne 
sera plus requis.. 

LA DEUXIÈME SEANCE 

La deuxième séance est ouverte à 6 heures. 
M. Ribot, ministre des Finances, dépose un 

projet, de loi autorisant le gouvernement à 
rapporter les décrets de naturalisation de 
sujets ordinaires des puissances en guerre 
avec la France. 

Les Bons du Trésor 
et !es Obligations à court terme 

M. Ainiond, rapporteur général de la Com-
mission des Finances, dépose et lit un rap-
port sur le projet de loi tendant à porter à 
3.500 millions la limite maxima d'émission 
des bons du Trésor. 

Le projet de loi est adopté. 
M, Aimond dépose et ilt un rapport sur le 

projet do loi tendant à autoriser l'émission 
d'obligations à court terme. 

M. Ribot, ministre des Finances dit : c Nous 
ne pouvons, d'avance, prendre des engage-

ments ai/ sujet des conditions dans lesquelles 
se fera l'émission. Quant au chiffre de l'émis-
sion, nous n'excéderons pas les strictes néces--
sités. Les titres seront exempts d'impôt sur 
le capital, comme sur les coupons. Il nous a 
paru nécessaire de le spécifier dans le protêt. 
Nous faisons un .contrat 'avec les souscrip-
teurs, ce contrat dsit étro, • oomnie tout con-
trat, clair et sans équivoque. (Applaudisse-
ments). Mais aucun principe n'est engagé au 
sujet de la question d'immunité de la rente, 
qui est devenue malheureusement une ques-
tion politique et qui n'a été que trou agitée 
dans ce pays. (Très bien" ! Très bien 1 ). Je 
demande au Séna tun vote d'union, qui sera 
une force pour le gouvernement et pour le 
pays. J'ai accepté une lourde tâche, je m'en 
honore, je la remplirai jusqu'au bout, sans 
défaillance II faut, dans les circonstancas 
présentes, un grand dévouement au pavs et 
en même temps de la volonté, de la résolu-
tion. J'espère que rien de tout cela ne me 
manquera. (Très bien ! et vifs applaudisse-
ments). 

Le projet de loi est adopté. 
Le Sénat adopte une proposition de résolu-

tion tendant à la nomination par le Sénat 
d'une Commission annuelle des affaires exté-
rieures. 

La Haute-Cour 
Le' président fait connaître le résultat du 

dépouillement du deuxième tour de scrutin 
pour la nomination des membres suppléants 
de la Commission d'instruction de la Haute-
Cour. 

Sont élus ; MM. Guilliar, Guillaume, Poulie, 
Bérard, Trouillot, "Vieu. 

Le scrutin pour l'élection du vice-président 
de la Haute-Cour aura lieu dans la prochaine 
séance. Celle-ci est fixée à jeudi. 

La séance est levée à 6 h. 30. 

Le programme officiel <lu dimanche sportif sera 
complété par..urne série de matches amicaux d'en-
traînement (iul ne seront cerUiln?mcnt pas dépour-
vus d'Intérêt. 
'■ S. H. (î), s; v. H. (l), à 2 h. 30, sur le teirain 
diu Stade, au Prado. 

O. M. (2), S. v. H. (2), a 2 h. 20, SUT le terrain 

CROSS-GOUNTRY 
LA COUPE DE LA GUERRE 

Deuxième (preuve 
C'est demain que so disputera la deuxième et 

dernière épreuve de la Coupe de la Guerre. 1* 
(Parcours ayant une distance d'environ '.) k. MO, 
se déroule dans les environs de' Saint-Julien. Le 
départ sera donné à :i heures du boulevard Victor-
Hugo, dans la pinède Beaumont. 

LE CONSEIL DE REVISION 
Voici le résultat du Conseil de revision de-

vant lequel ont comparu, hier, les jeunes sol-
dats de la classe 1916, appartenant au 8° can-
ton. ; 

Le bureau était composé de : MM. Bambert. 
secrétaire général, président ; Ciceron, con-
seiller de Préfecture ; commandant Marguery; 
Pierre Eoux, conseiller général ; Baylle, 
adjoint au maire : Clerc : Episse, secrétaire 
du Conseil. 

265 inscrits : bons service armé, 148 ; ajour-
nés, ,68 ; exempts, 2 ; renvoyés au 27 février, 
11 ; auxiliaire, 1 ; bons absents, 10 ; enga-
gés volontaires, 22 ; inscrits maritimes, 3. 
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Morts au e-Iunup d'Iioniienr 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour ia défense de la Patrie, nous 
avons aujourd'hui à ajouter les noms : 

De M. Gabriel Bougier, membre de l'Union 
syndicale des ouvriers boulangers, tué à l'en-
nemi. ' . 

De M. Louis Laty, de Cadenet, soldat au 
25S' d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 sep-
tembre, à l'âge de 27 ans. 

De M. Charles Guiran, de Cadenet, soldat 
au 3" d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 août, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis Gilles, soldat au 149e d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
le 14 octobre. 

De M. Charles Alberto, de Trets, soldat au 
63' bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 13 janvier. - 1 

De M. Francis Viala, sergent au 141° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge de 
24 ans. 

De M. Georges d'Ambrières, ingénieur des 
Arts et Manufactures, lieutenant au 1er régi-
ment d'artillerie, tué à l'ennemi, en Belgi-
que, à l"àge de 29 ans. 

De M. François Baisi, sergent au 1er régi-
ment db zouaves, tué à l'ennemi le 7 décem-
bre, à l'âge de 24 ans. 

De M. Henri Amphonf, de Saint-Victoret, 
soldat au 141" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
23 septembre, à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis Granier, de Gémenos, institu-
teur, sergent-fourrier au 111» d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 20 décembre. 

De M. Henri Chalubert, soldat au 228" d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital d'Amiens le 27 janvier, à l'â-
ge de 37 ans. 

De M. Augustin Isoard, tué à l'ennemi le 
16 décembre, à l'âge de 37 ans. 

De M. Léon Tibaud, soldat .au 1er colonial, 
tué à l'ennemi le 18 décembre, à l'âge de 22 

De M. Alphonse Astriaud, d'Eyguieres, so\-l'imités le plus possibl 
dat au 157» d'infanterie, blessé grièvement à ■ 
l'ennemi et décédé le 24 décembre. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions de croire à toute notre sympathie et a 
nos profonds regrets. 

vre, ce qui est mieux ; de futures mères de-
mandent à bénéficier de la loi Strauss et le 
bureau les éclaire sur leurs droits. Des fem-
mes riches se font un devoir d'aider leurs 
sœurs malheureuses, et elles s'adressent à 
l'œuvre pour les domestiques et ouvrières 
dont elles ont besoin. Naître et grandir a été 
tout un pour l'œuvre. Aussi le bureau de la 
rue de l'Académie n'est plus suffisant et la 
permanence est transférée rue Consolât, 99, 
dans un local qu'un généreux philanthrope 
offre « pour les femmes ». 

G'est là, rue Consolât, 99, que les em-
ployeurs, les ouvrières de toutes catégories, 
les femmes qui ont besoin de renseignements 
peuvent s'adresser tous les jours, de 5 heu-
res et demie à 6 heures et demie, et le di-
manche matin, de 9 à 11 heures. 

Bons américains 
à Fhôpital Saint-Savoarniii 

Sur la bonne initiative d'un de nos compa-
triotes établi à New-York, une première sous-
cription ouverte au profit de l'Hôpital Saint-
Savournin, a déjà produit la somme de cinq 
cents francs. Nous voyons là une preuve de 
plus de l'intérêt que la noble Amérique n'a 
jamais cessé de porter à nos valeureux sol-
dats, en général, et à nos blessés en particu-
lier. 

D'autre part, la Bépublique Argentine a 
également adressé à notre "hôpital plusieurs 
paquets d'effets neufs destinés à nos blessés 
guéris et repartant sur le front. 

De telles manifestations de sympathie ve-
nant de si loin sont touchantes au-delà de 
toute expression. 

Le Conseil d'administration ùo l'Hôpital 
Saint-Savournin prie les généreux donateurs 
anonymes qui ont contribué à ces envois 
d'argent et d'effets, et les compatriotes qui 
les ont sollicités, de vouloirbien-agréer, avec 
ses remerciements émus, sa bien vive grati-
tude. Il souhaite que ces nobles gestes soient 

Dunkerque est bombardée de nuit par plusieurs 
avions allemands. - Nos aviateurs bombar-

dent les cantonnements ennemis de 
Laon, La Fère et Soissons. 

Borrel, député de l'arrondissement do' MousUera 

^Rarb'ter clairon au 163° régiment d'infanterie a 
Bozonoet maitre-ouvrier a la compagnie division-
i.Vre du "ênie ; Paol.i, adjudant au 159* régiment, 
d'Infanterie. -, Vcrdclhan, sergent au 2S1" régimenil 
d'infenterie ; Perilhou, sergent réserviste au 296* 
régiment d'Infanterie. ^. _ 

Aymé, sergent. 2* génie i Vintottev sergent ^SO" din-
fanterle ; Tropenaz, soldat 75" d'inianterie ; Astier, 
caporal 17* d'inianterie; Gourdin, maître ouvrier 
7" génie; Morln, adjudant 273" d'infanterie; Routre.i 
sapeur 2' génie; Poidevin, soldat 43' d'infanterlesi 
Cavalier, sergent 2S0" d'infanterie; Nicolas, qiiar-l 
tier-maître fusiller mitrailleur, 2" fusiliers marins;; 
Rivera, soldat 22" d'infanterie coloniale; Casanova,! 
adjudant 163' d'inianterie; Jourdan, sergent 163*| 
d'infanterie; Trou-Bertin, sergent réserviste 157«| 
d'infanterie; Bourgard, sergeut 163' d'inianterie;!; 
Defesse, soldat 157* d'infanterie ; Chardon du Ban«! 
quet, soldat 157* d'inianterie. 

Sic, adjudant. 7* génio ; Tourtay, sergent, 3e*: groupe d'aérostation. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 29 Janvier.-

■ Le Journal Officiel publiera demain des c& 
tations à l'ordte de l'armée. Nous relevons la 
suivante : , 

De Szuyski Ladislas, légionnaire de 1" classe; 
patriote polonais; a été tué glorieusement en plan-; 
tant sur une tranchée allemande le drapeau de lai Pologne renaissante. 

Amen, sapeur, 2* génie, s'est porté à deux reprW 
ses, sous lo leu do l'ennemi, à la destruction d'une 
barricade. A été blessé et a porté secours- à uni' 
camarade blessé grièvement. Blancard.sapeur, 2* gé-
nie, s'est porté, à deux reprises, sous le. feu de 
l'ennemi;- à la destruction d'une barricade, et v\ été blessé grièvement. 

Rouscjuet, soidat, 80" d'inianterie, blessé au cours; 
d'une attaque, est resté à la tète de sa demi-sec-( 
tlon, donnant le plus bel exemple de courage et'j 
de témérité, sous un feu violent d'infanterie et' de mitrailleuses. 1 

Bouche, caporal, 80' d'infanterie. A fait preuve 
de courage ot do dévouement en se portant neuf! 
fois de suite sur la ligne des tirailleurs, malgré le 
feu de l'ennemi, pour secourir les blessés. ; 

Candeil, caporal, S0" d'infanterie, blessé d'un», 
balle à la téte, est revenu spontanément et sans' 
retard prendre sa place de combat après avoir été pansé. 1 

Comte, lieutenant, 142* d'infanterie, a entraîné saq 
section Jusqu'au pied de retranchements ennemis,! 
malgré la feu des mitrailleuses. Blessé, a pu ren-1 

trer dans les lignes à la tombée de la nuit aveo' 
quelques-uns des hommes de sa section. 

Oourtial, adjudant chef au 444' d'infanterie, a en«
t traîné sa section à l'assaut d'une forte position al-; 

(amande, avec un réel mépris de la mort. Frappé'', 
mortellement, a eu la force de dire : « Mes amisj 
continuez à faire votre devoir, et de crier : Vtv9\ 
la France ! » I 

De Latour, adjudant chef au 142* d'infanterie, 
est arrivé avec quelques hommes à 12 mètres des' 
retranchements ennemis, sous un feu intense de» 
mitrailleuses allemandes, qui obligèrent sa section 
à s'abriter. A ses hommes qui le suppliaient de sa 
coucher, il a répondu : « Non, il faut que je les dé-
molisse. » Frappé mortellement. 

3* bataillon du 142* territorial d'infanterie. La 
20 décembre a exécuté une eontre-attaquo sur uu 
point difficile et s'est maintenu pendant trois jours 
sur les positions reconquises, malgré de nouvelles 

Paris, 29 Janvier. 
Le Sénat, réuni aujourd'hui dans ses bu-

reaux, désigne les membres de ses grandes 
Commissions, à l'exception de la Commission 
lies finances, qui est nommée comme on sait 
après le dépôt du. budget sur le bureau du 
Sénat. Il avait donc à nommer à nouveau 
aujourd'hui les membres des trois Commis-
sions de l'armée, de la marine et des chemins 
fle fer, à raison de trente-six membres par 
Commission, au lieu de vingt-sept précédem-
ment. Ont été élus : 

Membres de la Commission de l'Armée i MM. 
le Freyclnet, Gouzy, Lourties, Menier, Cazeneuve, 
Docker-David, Charles Humbert, Lehert, Amie, 
V'allé, Clemenceau, Jeanneney, d'Alsace, Bônneloy-
Sibour, Cauvin, Chabert, Rebierre, Gavini, Bour-
teois. Le Hérissé, Richard, de Selves, Henry Bé-
fenger, Langenhagen, Milliès-Lacroix, de Courcel, 
Dhapuls. Henry Chôron, Léon Labbé, Paul Strauss, 
Uicien Cornet, Doumor, Gervais. Poirson. 

Commission de la Marine .- MM. Baudiu, Forsans, 
Bevet, Guérin. Bazire, Hayez, Louvé, Louis Martin, 
peuetan, Chautemps, d'Estournelles de Constant, 
Fenoux, Forticr, d'Aunay. Guilloteaux, Fortin, 
Chastenez, Cuvinot, DeLoncle, Cabart Danneville, 
Riottcau. Cotlin, Dehon, Peytral, Perreau, Lucien 
Hubert, Honoré Leyguo. Saint-Germain, Trystram, 
Monis. Gauthier, Reymond Levgues, Revcillaud, 
Gabriel!!, de la Jaille, Poirrier, Revmonenq. 

Commission des Chemins de fer : MM. de la Ba-
tiit, Surreaux, Peschaud, Vieu, Codet, Defumade 
Perchot, PonteLUe. Catalogne, Gentllliez. Lemarie, 
Sauvan. Astier, Ranson, Caferon, Lhôpiteau, Bar-
bot. Dellestnblc, Melbourne, -Rcynaud, Mollard, 
Goirand. Neffre, Faisans, Bérard. Blanc, Trouillot, 
Goy, Barbier, Empereur, Peyronnet. Martinet. 
Couyba. Dur/ie?. Mazière et Montfenilhird. 

I.n Commission de l'Arméo aussitôt nommée, a 
constitué son bureau comme suit : président, M. 
de. Freycinet; vlce-présidenls. MM. Clemenceau, 

La «liasse anx maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
tribunal civil, il a été procédé, trier, à diver-
ses saisies ou mises sous séquestre. 

C'est d'abord la saisie d'une somme totale 
de 482 fr., représentant le montant de plu-
sieurs factures dues par un négociant mar-
seillais à deux maison^ allemandes. 

C'est ensuite la misé sous séquestre de 
deux mobiliers, l'un appartenant aux époux 
Breytbach, Allemands, rue de la Palud, 73 ; 
l'autre, à l'Allemand Badeker, 17, boulevard 
Notre-Dame. 

C'est, en outre, la mise sous séquestre d'une 
série de ballots d'onglohs, de coton, de thé, 
appartenant à une dizaine de maisons alle-
mandes. 

C^st, enfin, la mise sous séquestre de 23 
sacs d'onglons et de 10 sacs de corne, appar-
tenant à la maison allemande Bcrck et Putt-
mann. 

La jonrnée dn w 75 » 
On nous communique : 
Si grand est l'enthousiasme provoqué par l'Œu-

vre du Soldat au Front que nous ne saurions né-
gliger aucun moyen d'en accroître les recettes et, 
par conséquent le nombre des paquets qui seront 
envoyés à. nos troupes en face de l'ennemi et que 
les Français ont pour impérieux devoir de défen-
dre contre les intempéries et les maladies. 

Chaque paquet individuel est ainsi composé : Im-
perméable, effets de laine, caleçons, mouchoirs, 
gants, chaussons de tranchées, carte de la gueere, 
cartes postaies, cartes à jouer, crayon, tube d'iode, 
sifflet, tabac, pipe, papier a cigarettes, briquet, 
lacet do chaussures, ficelle, bougies, savon, etc., le 
tout représentant une dépense de dix francs. 

Afin de développer le plus possible les envois au 
front, nous acceptons, dès aujourd'hui, les sous-
criptions — dont un certain nombre nous ont déjà 
été spontanément offertes. Tous les dons de dix 
francs et de multiples de cette somme permettront 
l'acquisition d'autant de paquets. Les souscrip-
tions inférieures d dix francs seront groupées pour 
atteindre le chiffre nécessaire. 

Les versements sont reçus dès à présent, 2, rue 
Armény. Les listes en seront publiées dans les 
journaux do Marseille. 

Nous rappelons que les vendeuses du « 75 » peu-
vent se faire Inscrire aujourd'hui et demain, jus 
qu'à six heures du soir, dernier délai. 

Les membres du Touring Club de France, qui 
voudraient collaborer au travail des bureaux de 
quartier on s'offrir comme commissaires, etc., sont 
Invités à so présenter sans retard au siège du Co-
mité. 

Pour les réfugiés belges 
L'e Consul de Belgique, fait un nouvel appel 

à l'inlassable générosité que lui a toujours 
témoignée la population marseillaise, en de-
mandant l'hospitalité dans quelque entrepôt 
ou magasin, situé de préférence dans le cen-
tre de la ville, et Jqui n'aurait pas d'affecta-
tion pendant la durée de la guerre, pour y 
transporter les stocks de linges et de vête-
ments de l'Association des Dames Belges, 
destinés aux réfugiés belges. 

Jusqu'à ce jour, le local, gracieusement af 
fecté à cette œuvre, était rue Paradis, n° 22 
mais le propriétaire, ayant besoin de son 
magasin, a demandé qu'il lui fût rendu assez 
prochainement. 

Les généreuses propositions qui pourraient 
être faites à ce sujet seront reçues avec re 
connaissance au Consulat de Belgique à Mar 
seille, 47, boulevard du Muy. 

Avis anx anciens 
officiers de réserve 

Les conférences qui étaient données à la 
« Béunion des Officiers », par M. le capitaine 
d'état-major délégué, sont provisoirement sus 
pendues pour raison de service. 

Une œnvre pour les femmes 
C'est pour les femmes dans la peine que 

fonctionne depuis un mois, sous le patronage 
du Comité marseillais de l'Union française 
pour le Suffrage des femmes, le bureau gra-
tuit de placement et de renseignements. On 
écoute avec un bienveillant intérêt les solli-
citeuses et on fait pour elles les demandes et 
les démarches nécessaires. C'est aiiisi que des 
femmes ont obtenu, attires appel, l'allocation 
qu'on leur avait refusée, d'autres qui sollici-
taient un certificat de chômage, en vue d'un 
secours, ont reçu do leurs patrons, au lieu de 
certificat, le travail qui leur permet de vi 

Le paiement des aUoeations 

Troyes, 29 janvier. 
Le Petit ïroyen annonce que le capitaine 

Claude Casimir-Perier, fils de ' l'ancien pré-
sident de la Bépublique, a été fait prisonnier 
au cours des récents combats autour de Sois-
sons. Cet ofileier, qui s'était distingué par son 
courage, allait être l'objet d'une citation à 
l'ordre du jour de l'armée. 

Le paiement des allocations aura lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

canton, do 2.501 à 2.794, 6, ruo do la Répu-
blique. 

S' canton, de (A à L) 2.176 à 2.181), «, rua Clapier. 
S- canton, de 1.501 à 1.750, 68, boulevard des 

Dames. 
4' canton, de 1.501 à 1.750, 68, boulevard des 

Dames. 
5' canton, de 3.001 à 3.500. S, rue Sainte-Claire. 
6' canton, de 2.501 à 3.000, S, rue Duguesclln. 
7' canton, de 1.801 à 2.300, 17, rue du Coq.1 

/2" canton, dé 1.001 à 1.195, 17, rue du Coq. 
»'• canton, de 2.501 à 2.7S6, 12, boulevard Thurner. 
9* canton, de 3.001 à 3.157, lis, rue Paradis. 10' canton, de 1.501 à 1.750. 74, rue Marengo. 
//• canton, de '1.501 à 1.750, 74, rue Marengo, 
La perception de la rue de la Darse paye le 

même jour tous les bénéficiaires dont les cer-
tificats numérotés do 4.001 à 5.000 portent 
l'indication « payable rue de la Darse ». 

Les numéros « ter » de chaque canton sont 
payables à leur perception respective. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence, dési-

reux de varier autant qu'il est possible l'iti-
néraire de ses excursions tri-hebdomadaires, 
a conduit hier les blessés jusqu'au l'Estaque. 
Les hospitalisés de la rue François-Moisson, 
de l'hôtel du Levant et de l'hôpital André-
Lessor, qui fournissaient un contingent de 
115 blessés, ont particulièrement goûté cette 
excursion. 

Comme de coutume, la promenade s'est 
terminée par un lunch-concert chez Monnier. 
Les dames du marché central ont fait une 
abondante distribution de mandarines. Des 
fleurs ont été offertes par les bouquetières du 
cours Saint-Louis, et de généreuses anony-
mes ont abondamment pourvu nos soldats 
de cigares et de cigarettes. 

La Commission parlementaire 
d'hygiène à Marseille 

La délégation de la Commission d'hygiène 
de la Chambre des députés, composée de 
MM. Vincent, député de la Côte-d'Or ; Le 
Roy. député du Nord ; Cabrol, député • de 
rA'veyron, qui a visité les XVI', XVII" et 
XVIII» corps d'armée, a rendu visite, ce ma-
tin, au général commandant la 15° région, 
et au général directeur commandant le Ser-
vice de santé. 

Cette Commission, qui a déjà examiné les 
places de Nîmes et d'Avignon, doit visiter les 
fonctions sanitaires de notre région et se 
rendre compte du fonctionnement des diffé-
rentes organisations du Service de santé. 

Paris,. 29 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

A l'est de Soissons, les Alle-
mands ont fait deux tentatives 
pour franchir l'Aisne, l'une sur le 
moulin des Roches, l'autre sur la 
tête de pont que tiennent nos trou-
pes au nord du pont de Venizel. 
Ces deux attaques ont étérepous-
sées. 

Hier, 28, en pleine nuit, Dun-
kerque a été bombardée par plu-
sieurs avions qui ont causé 
des dégâts matériels insignifiants, 
mais qui ont tué ou blessé quel-
ques personnes. 

Entre 23 heures, le 28, efc2 heu-
res, le 29, deux de nos avions ont 
lancé de nombreuses bombes sur 
les cantonnements ennemis dans 
la région de Laon, La Fère, Sois-

— « La Bulgarie pousserait-elle la défense 
de ses intérêts jusqu'à partir en guerre sans 
être provoquée, contre la Serbie, et par con-
séquent contre la Triple Entente ? » . 

M. Ghenadieff n'a pas repondu directement. 
En 1912, dit-il, la Bulgarie voulut la guerre 
avec la Turquie, et la fit. En ce moment, la 
Bulgarie ne veut faire la guerre à personne. 

S 
sons. 

Ce matin. 29, un avion allemand 
a dû atterrir à l'est de Gerbevil-
ler. Ses passagers, un officier et un 
sous-officier, sont prisonniers. 

LE BOMBARDEMENT DE ÏHANN 
Paris, 29 janvier. 

Les batteries allemandes de 412, qui bom-
bardent Thann sont postées en partie dans 
la forêt de Monnenbruch, à l'est de Cernay, 
en partie sur le Kahlberg, au nord-est d'As-
pachbrucke. 

M. 
Paris, 29 Janvier 

Victor Augagneur, ministre de la 

Les Sports 
. FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
En première série nous trouvons deux malches. 
1. O. M. (l). P. C. (l). Il se disputera sur le 

tenrain du P. C. à Mazargues-La Tour. Coup d'en-
voi à 2 li. a. 

Arbitre, M. Cayol, du S. C. M. 
No con-naissaint pas encore la composition des 

deux équipes, on peut prévoir qu'elles seront à 
ipeu près constituées comme auparavant. S'il en 
est ainsi nous croyons à une victoire de l'O. M. 

Néanmoins la partie promet d'être chaudement 
(Uîputéo et ne manfruora pas d'intéresser les 
eportemen qui ne regretteront pas leur déplace-
ment. * » « 

9. A. S. P. T. T. (1), S. C. M. (1), a 2 h. 30, sur 
le terrain des P. T. T. au boulevard Micnelct. 
Arbitre M. QuilichinJ, du S. V. H. 

A en juger par les matches précédents, on peut 
conaluro â. une victoire des Postiers qui «ont en 
bonne place pour le championnat. Les deux équi-
pes cjul vont so rencontrer sont à égalité de points 
aussi on peut espérer voir du beau Jeu dimanche 
sur le terrain des P. T. T. 

En deuxième série nous trouvons encore deux 
matches : 

1. C. A. M. (1), A. S. P. P. (1), à 9 heures du 
matin, sur le terrain du S. C. M. au Pont-de-
Vivaux. Arbitre M. Bernard, du P. C. 

' Le C. A. M. est le plus quiallflé pour e.agnT 
mais nous ne serions nullement étonnés de voir 
vainqueur !o jeuj;e P. P. 

2. S .P. fili P. C. (2), à 9 heures, sur le terrain 
du P. C, à Mazargues-La Tour. Arbitre M. Fabre. 

La victoire doit revenir au P. C. 

Marine, a adressé à M. Winston Churchill, 
premier lord de l'Amirauté anglaise, le télé-
gramme suivant : 

Avant de quitter la Grande-Bretagne, je 
■nous adressa l'expression de ma reconnais-
sance personnelle pour l'accueil qui m'a 
été fait. 

Dans notre entrevue se sont manifestés à 
nouveau, l'accord complet, la confiance réci-
proque des marines française et britanni-
que sur toutes tes mesures qui nous condui 
ront à la victoire finale. 

M. Winston Churchill a télégraphié à M, 
Victor Augagneur, ministre de la Marine : 

Ce fut un grand plaisir pour mes collè-
gues et pour moi-même de faire votre con-
naissance personnelle, et de nous trouver 
nous-mêmes en parfaite union avec l'Ami-
rauté française sur toutes les questions de 
politique navale. « 

Elle ne veut faire ïa guerre 
à personne affirme M. Ghenadieff 

Paris, 29 Janvier 

Le correspondant du l'élit Parisien à Borne 
interviewa M. Ghenadieff. qui insista surtout 
sur la révision de la carte de Macédoine. 
Bépondant à une question lui demandant si 
c'était bien du côté de la Grèce que venaient 
les difficultés, il déclare : 

— • C'est vrai, non seulem'ent la Grèce se 
montre intransigeante pour son compte, mais 
encore elle empêche la Serbie de faire effibit 
à nos demandes. Il y a trois mois,'la Serbie 
semblait être pTôtn' à un accord, c'est la 
Grèce qui, par ses pressions sur la Serbie, fit 
échouer les négociation.*. Toutefois, je le ré-
pète, il faudrait profiter de l'occasion que 
présente la crise internationale actuelle, pour 
résoudre la question de Macédoine qui, au-
trement, pourrait, dons l'avenir, engendrer 
de nouveau troubles dans la péninsule bal 
knnique. Les gouvernements do la Triple En 
tente devraient s'en rendre compte et user 
de leur influence sur la Grèce et la Serbie 
afin qu'un accord soit rendu possible. » 

J'ai cru devoir poser à M. Ghenadieff une 
dernière question ; 

attaques allemande!. A perdu par deux fols ̂ 03 
fca ténacité, ce bataillon a donné aux troupes al-
]«î? „qJJl .combattaient autour de lui une baxtbi 

La neutralité hellénique est subordonnée 
au maintien de l'équilibre balkanique, 

Athènes, 29 Janvier. 
Parlant de l'attitude de la Grèce dans les 

'circonstances actuelles, ,1a « Patris » qui 
reçoit souvent des inspirations gouverne-
mentales, écrit : 

La neutralité hellénique est subordonnée au 
maintien de l'équilibre balkanique. Si, au 
cours de la guerre européenne, ou après la 
guerre, cet équilibre était détruit, la Grèce 
devrait examiner la possibilité de modifier 
son attitude présente. 

Tout porte à croire que le statu quo médi-
terranéen et balkanique sera atteint par cette 
crise. , 

En raison de l'agrandissement territorial 
dont bénéficieront les autres Etats des Bal-
kans, la Grèce est obligée, par respect pour 
ses intérêts et ses droits, de 6tiivre attenti-
vement l'évolution des événements, afin de 
pouvoir intervenir au moment opportun. 

L'opinion publique en Grèce désire sincère-
ment le maintien de la paix et du statu quo, 
mais si le statu quo était modifié, mettant en 
péril les fruits de deux guerres sanglantes, 
nul ne déniera à la Grèce le droit d'agir dans 
le sens de ses intérêts. 

La Grèce eût été heureuse de travailler à 
l'extension de ses forces intérieures dans les 
frontières tracées par le sang du peuple hel-
lène, mais devant les conséquences qui doi-
vent découler de la guerre européenne, elle 
attend l'occasion d'une action impérieuse pour 
sa part, et elle considérerait comme un véri-
table malheur de ne pouvoir mettre à profit 
cette occasion. 

Les habitants de Port-sur-Seille 
ne voulaient pas quitter leur village 

Paris, 29 Janvier. 
On écrit de Nancy au Temps : 
Port-sur-Seille es.t un village de 350 habi-

tants, situé entre Pont-à-Mousson et Nomény, 
à proximité de la frontière. Au début de la 
guerre, les Allemands l'occupèrent ; ils fu-
rent bientôt obligés de le quitter et, depuis 
lors, ils le bombardent sans répit. 

Dix-sept habitants ont cependant persisté à 
y rester jusqu'à ces jours-ci. 

Ils vivaient là, assemblés autour du curé 
qui les réconfortait par son courage et par 
son calme souriant. 

C'est l'armée qui ravitaillait ces pauvres 
gens entêtés à demeurer près de leurs foyers 
presque détruits. 

Le vendredi, 15 janvier, il tombait plus 
d'une centaine d'obus sur le petit village. Les 
maisons qui avaient échappé à l'incendie s'é-
croulaient ; autour du presbytère, une demi-
douzaine de bombes s'abattait. L'autorité mi-
litaire pria le curé de faire comprendre aux 
habitants qu'ils ne pouvaient plus rester là et. 
mardi dernier, les dix-sept cultivateurs sont 
partis emportant sur des charrettes les quel-
ques meubles quo le feu ennemi n'avait pas 
atteints. Tous sont allés à Nancy oïl ils sont 
logés à la caserne Molitor. 

idée des troupes territoriales. 
Lucca, capitaine du génio hors cadres, pilota 

aviateur. A donné aux troupes qu'il commando da 
laçon remarquable un bel exemple de courage, der 
sang-froid et d'habileté, en exécutant, dans des-
conditions périlleuses, plusieurs vols de nuit au-des-, sus de Paris. 

Mlle Dussart, infirmière de la Croix-Rouge be.lgo.-i 
A soigné avec un admirable dévouement et une) 
inlassable activité les blessés des ambulances. Y est) 
restée pendant le bombardement, et lorsque les for-t 
mations ont dû être évacuées, a 6u.!vi le corps d'ar«] 
mée pour continuer son œuvre bienfaisante. 

Avis aux Patrons Maréchaux de Harseiiia1 

Tous les patrons maréchaux-ferrants de la; 
commune de Marseille, syndiqués ou non, 
sont invités à assister à la réunion qui aura-
lieu dimanche 31 janvier, à 10 heures du> 
matin. Brasserie du Chapitre. Question Tarit 
des ferrures. 

BvilietiEi Financier, 
Paris, 29 Janvier. 

Il semble qu'un peu plus d'animation ait été if 
enregistrer aujourd'hui à la Bourse do Paris. En-
tout cas, le 3 1/2 % amortissable, comme suite au 
vote émis hier par la Chambre des députés, a euij 
des transactions très suivies. Le 3 % perpétuel s'ess 
repris de 73 30 à 73 50; lo 3 % amortissable à 7S; le) 
3 1/2 % amortissable il 88 05. L'Extérieure espa-
gnole marque 86; Russe 1891. 1894 , 62 90; Russa 
1S9G, 59 25; Banque de France, 4.790; Est, 775; Pa-
ris-Lyon, 1.105; Orléans, 1.120; Suez, 3.9S5; Thom-
son, 540; Prowodnik, 3S1 ; Briansk ordinaire, 291 s 
Sosnowice, 719; Azote, 245 50; Nord do l'Espagne, 
335; Saragosse, 340. 

Sur lo marché en banque, la Debeors ordinaire 
se trouwe à 250; CUartered 1G; Esat Rand 36 25; 
Goldflelds 35 75; Rand Mines 118; Spassky 51: Thar-
sls 158; Cape Copper 70; Bakou 1.195; Balia 3171 
Maltzof 470; Toula 955. 

AViS DE MESSE 

La récompense des braves 
Paris, 29 Janvier. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur les militaires dont. les 
noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour officier : Hegelbacher, capitaine au 43* ré 

giment d Infanterie coloniale ; Derole, médecin 
major do Ire classe, chef do service au' 28" régi-
ment d'infanterie i Berthon, chef de batlllon au 
51" régiment d'infanterie : LecomtO, chef de batail-
lon au 120' régiment d'infnnierte ; Trlboulller 
chef de bataillon au 32S" régiment ' d'infanterie 
Taurignac, colonel commandant lo 57* régiment 
d'artillerie ; BeifcecLer Calay, capitaine au 7" ré 
giment d'infanterie coloniale ; de llobieu, chef de 
batilion au 1er régiment do zouaves ; Guédé, lieu-
tonant-colone! au 44 régiment d'artillerie ; Truil 
let, capitaine au 276' régiment d'infanterie ; Cot 
tin de Malville. lle'jtenant-colonot au 240" régiment 
d'infanterie ; Bandchon, capitaine en retraite au 
230° régiment d'Infanterie. 

Pour le grade de chevalier : D'Adhémar, capi 
taino do réserve d'Infanterie ; Guérin, lieutenant 
7" compagnie du 12" régiment de génio ; Schmid 
lin, capitaine au 159" régiment d'infanterie ; Tur-
quols, rxius-lieutan.rtiit do réserve au 2' d'artillerie de 
montagne ; Lo Page, lieutenant do vaisseau, ca-
pitaine de compagnie au 2" régiment do marine ; 
Tlssier. sous-lieutenant au 17° régiment d'infante-
rie ; Pieri. sous-lieutenant au 103° régiment d'in-
fanterie : Natall, sous-lieutenant au 163" régiment 
d'infanterie ; Chevalier, lieutenant au 14° batail-
lon do chasseurs ; Cartoux, sous-lieutenant de ré-
ëerVe au 140" régiment d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
.Sont inscrits on tableau spécial de la mé-

daille militaire : • • 
Borrel, adjudant territorial au 62" bataillon de 

chasseurs, a fait preuve, à 1 attaque du 21 octobre, 
d'un entrain et d'une craneri-e remarquables. A la 
tète d'une demi-section, a franchi un réseau de 
fils de fer ennemi et s'est Jeté, à la baïonnette, 
sur les tranchées allemandes, entraînant ses hom-
mes par l'exemple do sa vaillance. 11 s'agit do M. 

M. et M"' D. Zafiropulo ; M. Georges Zaflro* 
pulo ; M'u Fanny Zafiropulo ; M" A. Pour-
nara, prient leurs parents et amis de bien! 
vouloir assister à la messe qui 6era célébrée 
aujourd'hui samedi 30 janvier 1915, à 10 h. SU 
du matin, à l'église grecque orthodoxe, 23, rua 
de la Grande-Armée, pour le repos de l'âme de 

M" Constantin ZAFIROPULO 

M" Didier Jouvent, ses enfants, petits-eni 
fants et toutes leurs familles prient leura 
parents, amis et connaissances de vouloir biem 
assister à la messe anniversaire qui sera; 
dite en l'église Saint-Théodore, lundi 1" fé-
vrier, à 11 heures-du matin, pour le repos de 
l'âme de M. Didier JOUVENT, ancien phar-
macien. 

AVIS DE DECES (Marseille-Grasse) 

M. et M"" Pierre Tibaud, née Boubaud (d& 
la maison Sabatier et Tibaud) ; M. et M" 
François Gastaud et leurs enfants ; M11" Léo* 
nie.Bose et Jeanne Tibaud : M"" veuve Tibaud^ 
née Baynaud (de Grasse) ; M .et M~ Mou-
ton, née Tibaud (de Grasse) et leur famille ; 
M. et M™ J.-B. Tibaud (de Grasse) ; les l'amil-1, 
les Tibaud (de Grasse), Boubaud (de Solliès).-.-
Baynaud, Mouton (de Grasse). Trousse (de 
Saint-Cannat). Blanc, Gastaud, Aune (de 
Grasse) ont la douleur de faire part à leurs 
parente et amis de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éijrouver en la personne de M. Léon 
TIBAUD, soldat au 1" régiment colonial mix. 
te, mort aù champ d'honneur le 18 décem-
bre 1914, à'l'âge de 22 ans, leur fils, petit-fils., 
frère, beau-frère, neveu et cousin. Un avia 
ultérieur fera connaître les jour et heure da 
la messe de sortie de deuil. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M™ Rosa-Marie ROVERAV 
née ESPITALIER, auront lieu aujourd'hui, 
30 janvier, à 2 heures du soir, rue Sainte. 131., 

Les familles Bousset et Sigaud font par t 
leurs parents, amis et connaissances de la.1 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en laU 
personne de M" Léontine ROUSSET. leur fillef* 
chérie, décédée à l'âge de 17 ans. Les obsè-
ques auront lieu dimanche 31 courant, * 
2 heures, à Saint-Antoine. 

Les familles Bergier, Armand et Raymonit 
(d'Aix), J. Gandéro. ont la douleur de faire, 
part du décès de Wl" Elise BERGIER, née! 
ARMAND, décédée à l'âge de 54 ans. Lee obsè-
ques auront lieu aujourd'hui samedi, à huit 
heures du matin, rué Fortia, 14. 

Le Conseil d'administration de L'Union Syn» 
dicale des Ouvriers Boulangers fait part & 
tous ses membres de la mort du camarade. 
ROUGIER Gabriel, membre actif du Syndfcat, 
tué à l'ennemi. En cette pénible circonstance, 
nous adressons à la famille Bougier l'expres-
sion de nos condoléances émues. 

M" veuve Marie Jacquier, née Lambert, et 
ses enfants : les familles Jacquier, Martiel,; 
Lambert, Keppel, ont ia douleur de faire part-
do la perte cruelle qu'ils viennent d'énrouver.l 
en la personne de M. Eugène JAGQUIERal 
décédé à l'âge de 48 ans, et prient ses parente,' 
amis et connaissances de bien vouloir assis-! 
ter à ses obsèques qui auront lieu aujour-; 

d'hui, à 8 heures du matin. 193, chemin duc 
Bouet. 

i/os obsèques civiles de M. CHEILLAN Casi-
mir, décédé le 29 janvier 1915, auront lieu 
aujourd'hui samedi, à 2 heures. Les parents, 
amis et connaissances sont priés d'y assister* 
T. rue de la Butineuse. 

Les membres de la Société La Modeste sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regrette 
collègue. M. Jcan-Bapti6te MUSSO, qui au-
ront lieu aujourd'hui 30 janvier, à 3 heures 30 
du soir, rue de Crimée» l-ift t 
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ronique Locale 
Deux jumeaux ont passé hier devant le 

Conseil de revision du 8° canton. Leur res-
semblance était tellement frappante eue leur 
mère elle-même se trompait, paraît-11. en les 
appelant par leur prénom soit de Jean, soit 
de Justin. Leur nom de famille est Philippe. 
Très bien constitués, les deux frètes ont été 
reconnus bons pour le service armé, ce qui 
leur a fait un vif plaisir. Leur digne mère, 
dans une lettre adressée au Conseil de revi-
sion, disait : t Je les offre tous les deux à la 
Patrie ! » L'antiquité n'a pas produit de plus 
beaiix exemples. 

D'accord avec le Conseil et faisant droit à 
leur demande, le lieutenant-colonel comman-
dant le bureau de recrutement a déclaré aux 
deux, conscrits jumeaux qu'ils seraient incor-
porés dans la même arme. C'était leur seul 
souhait. 11 a été exaucé d'office. 

Les jeunes conscrits du 8° canton ont mon-
tré un entrain extraordinaire pour partir. 
Plusieurs d'entré eux, reconnus trop faibles, 
avaient les larmes aux yeux. Déclarez-nous 
bons, dd6aient-ils aux membres du Conseil de 
revision, vraiment émus devant un pareil pa-
triotisme. _ ^ 

Aux bénéficiaires eîo l'Assistance-Retraite. 
— Les personnes bénéficiaires de la loi du 5 
avril 1910 sont priées de se présenter tous 
les jours, de 9 heures à midi, et de 2 à 6 heu-
res au Bureau d'assistance, 54, rue Caisserie, 
munies d'une pièce d'identité pour l'année 
T915. • • ' 

Examen du Certificat d'Aptitude pédagogi-
que. — L'épreuve écrite aura lieu, dans tous 
les centres d'examen, le jeudi 25 février ; 
l'appel se fera à 7 h. 45 du matin. 

Prenez vos bains au Hammam 

Ce aeir « Le Vieux Caooral » au Châteiet-
Théâirë. — Le Vieux Caporal aura au Châte-
let-Théâtre quatre représentations. Ce soir, à 
8 h. 30, demain dimanche en matinée et en 
soirée, et lundi en matinée seulement. Ce 
sont les principaux artistes de la troupe qui 
seront les interprètes de cet ouvrage : MM. 
tJoulle, Breymond, Mathis, Henry Boulle, etc., 
n Mmes Boustan, Adry, Maupré, Lafarge, etc. 
la locaiion est ouverte pour ces quatre repré-
;entations. 

Ta Fédération Maritime des Agents du ser-
'ice général prie les familles d'aviser les syn-
âiqués à jour de leurs cotisations et mobili-
tés antérieurement à novembre 1914 de faire 
parvenir leur adresse au siège de la Fédéra-
;ion, 8, rue de la Comète, Marseille. Président 
Lebel. 

Société nautique. — Messieurs les membres 
titulaires sont intonnés que l'assemblée géné-
rale du 25 courant, n'ayant pas réuni le nom-
ore suffisant de votants pour atteindre le 
quorum prescrit par les statuts, on été re-
mise au lundi 1e' février, à 9 h. du soir. 

Ils sont priés de vouloir bien y assister. 

Le « Cri de Marseille » du 30 janvier est 
mis en vente dans tous les kiosques. 

Coup de couteau aux Carmes. — Vers huit 
heures, l'autre soir, le journalier-Giacomelli 
Giovanni, 31 ans, demeurant rue des Grands-
Carmes, 40, achevait do prendre l'apéritif 
dans un bar non loin de son domicile, quand 
un individu vint lui dire : * Sors un peu, j'ai 
un mot à te dire. » Giacomelli reconnut sans 
peine le nouveau venu. Il s'était disputé avec 
lui au sujet d'une question de travail sur les 

quais. Il sortit cependant. Mais à peine élait-
il . dehors, qu'il poussa un cri de douleur. 
Son antagoniste de tantôt venait Je le frap-
per d'un coup de couteau à l'aîne gauche 
et s'était aussitôt enfui vers la rue du Ter-
ras. Le blessé se rendit seul à la pharmacie 
CassiuS, rue é?AiSt» où des agents, avisés 
pur le patroïi et les clients du bar, le retrou-
vèrent. Le docteur Mattéï examina la bles-
sure et conclut à unie incapacité de travail 
de vingt jours. M. Planty, commissaire de 
police, fit transporter Giacomelli à. la Con-
ception, après avoir reçu sa plainte. Ce der-
nier affirme ne pas connaître son meurtrier, 
dont il a donné un signalement assez vague. 

Notre ami Th. Flaville, le revuiste bien 
connu, actuellement maréchal des logis, au 
15= escadron du traih, à Orange, a composé 
et, mis en vente au profit des blessés une 
Chanson des Tringlots, devenue rapidement 
populaire dans tout l'escadron. . 

. M. Flaville a versé entre les mains du ca-
pitaine de sa .compagnie une première somme 
de cent francs provenant de cette vente, et il 
a été l'objet des félicitations de M. le lieute-
nant-colonel Pivet pour son acte de solida-
rité à l'égard des militaires blessés à l'en-
nemi. ' 

Pour les survivants du tremblement da terre 
d'Italie. — La 2° livraison à 0 fr. 25 de la 
i série nationale » de Francis Labor, intitu-
lée c Honneur à nos alliés des Balkans » sera 
vendue dans toute la région au bénéfice ex-
clusif des survivants de la catastrophe d'A-
vezzano. 

Les amis de nos frères Italiens se feront un 
agréable devoir d'apporter leur obole à cette 
bonne intention. Le montant de cette vente 
sera adressé fin courant à M. le Consul gé-
néral d'Italie, à Marseille. 

EOTIOÎIS de cambrioleurs. — IJ\ villa de 
M. Masini, 21, boulevard . de la Vieille-Cha-
pelle, et actuellement inhabitée, a reçu, au 
cours de la nuit davant-hier, la visite des 
cambrioleurs. Après avoir fracturé les meu-
bles, ils ont pris la fuite en emportant des 
couverts, du linge et divers objets évalués 
à 000 francs. 

w\ M. Tchifidis, mécanicien, demeurant 
317, Chemin d'Aix, rentrait dans sa chambre, 
avant-hier soir, et constatait que la porte 
avait été fracturée et que sa montre, une 
bague et divers effets avaient disparu. M. 
Tchifidis porta plainte et l'enquête a dé-
montré que le voleur est un nommé Jacques 
Barbayan, sujet ottoman, qui est en fuite. 
La Sûreté a été chargée de le retrouver. 

Chronique des vols. — Deux gardiens de 
la paix en service au boulevard des Dames, 
croisaient, hier matin, vers deux heures et 
demie, deux individus conduisant une char-
rette chargée de huit sacs de riz. L'heure 
étant indue et l'allure des deux hommes leur 
paraissant louche, les gardiens de la paix 
les interpellèrent. L'un d'eux ne répondit 
mot et s'enfuit. L'autre put être arrêté et 
conduit à la Permanence. Il déclare së nom-
mer François Paolelli, 20 ans, journalier, 5, 
rue des Vignes. Mais il se refusa à faire con-
naître la provenance du' riz et le propriétaire 
de l'attelage. Il ne voulut également pas dé-
noncer son complice. Il a été écroué. La Sû-
reté recherche le second voleur. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE- — Vol. — M. Benoît Pierre, 

demeurant Quartier des Lignères, a été victime 
avant-hier d'un vol d'une certaine audace. 1 Son 
cheval lui avait été pris par deux malfaiteurs que 
iton aurait vu rôder le matin même autour de 
sa propriété. M. Benoit après avoir fait maintes 
recherches, a pu retrouver.son cheval aux abattoirs 
de MarselUe ; 11 arriva au moment où l'on venait 
d© l'abattre. 

I.e signalement des rôdeurs donné a la poLIce 
concorde avec CÎ'.UU fourni par l'acheteur du 
cheval sur les deux individus qui le lui ont vendu. 

v C0URBIER.:MA 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le h'éra, des Messageries Maritimes, cour-
rier du Japon et d'Indo-Chine, est arrivé hier 
avec 109 passagers. Dans la liste nui nous a 
été communiquée à bord, nous avons relevé 
les noms de M. Lapouyade, administrateur 
colonial ; les autres passagers sont le colonel 
Diguet, les capitaines M'orinière, Versepuy, 
Boux, Bernard, Bouehet, Masse, Richard, 
Ducret et Schurdocher, sept lieutenants, dos 
fonctionnaires subalternes et quelques sol-
dats. 

Aucun événement n'a marqué la traversée 
du Néra, dont la cargaison se composait de 
1.746 tx soie, soieries, métaux, riz et divers. 

RENCONTRE EN MER 
Le paquebot Mont-Cenis, commandant Bibe, 

des Transports Maritimes, est arrivé; hier de 
Newport, avec 4.744 t. de charbon. Le com-
mandant relate, dans son rapport de nier, 
que, le 26 janvier, à 8 heures du matin, il a 
rencontré le trois-mats-barque Maria-C, du 
port de Gènes, il 10 milles du cap de Gâte, et 
allant dans l'Est. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et des sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 18 navi-
res, dont 17 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée .- le vapeur italien Argo. venant de 
Gênes, avec 70 tonnes divers ; le Mont-Ccnis, Trans-
ports Maritimes;, de Newport, avec i.iu tonnes 
charton ; lo vapeur français Saint-Pierre, de New-
tort, avec 2.807 tonnes charbon: le Néra, des Mes-
sageries, de Yokohama, avec 109 passagers et 1.7-16 
tonnes poivre, étaln, cuivre, café, soie, divers, dont 
9$0 tonnes en transit; te vapeur espagnol Cauo-
Sileiro, de RUbao, avec 52 passagers et"587 tonnes 
divers: le Duc-tte-Bracunce, de la Ccoipagiiio Tran-
satlantique, de Tunis, avec us passagers et M ton-
nes divers, pius 3 chevaux; le Maréchal-Bupeaud. 
de la Compagnio Transatlantique, de 'Carth;;gè:ie, 
et Oran. avec 212 passagers et 259 tonnes vin, blé, 
laines, peaux. 

Au départ .- le Duc-d'Aumale, de la Compagnie 
Transa.î.lantl<iue, pour Alger; le Vasque, des Mes-
sageries Maritimes, pour Cardin*; le vapeur anglais 
Rhésus, pour Liverpool; U vapeur hollandais Rottt, 
pour Amsterdam ; le Corsica, da la Compagnie 
Fraisslnet. pour Toulon et AJaccio : le Peï-Ho. des 
Messageries 'Maritimes, pour Cardin! ; le vapeur da-
nois Kepo, pour Copenhague ; Je vapeur norvégien 
Solférlno. pour Gêne*; le Rébia, de la Compagnie 
Paqu-st, pour Kénitra; le Magali, des Transports 
COtlers, peur. Nice; le vapeur italien Usllia, pour 
Gènes.- » V s. ■ .ÏV, 

FEM1NA-CINEMAGAUMONT 

•Gros succès d.e : LA ROSE D'AUTOM-
NE,, SON PASSE, LEONCE. BOUT DE 
2AN etc., etc.... A LA GLOIRE DES 
ARMEES ALLIEES, grand ' film mili-
taire, LES DERNIERES ACTUALITES. 

Matinées à 2 h. 15 et i h. 30. Soirée a S h. 30. 
ORCHESTRE. Salle chauffée. 

ALCAZAR-CINEMA 
Le programme le plus copieux et le plus varié 

avec : Le dernier grand match Carpentier-Gumboat 
Smith ; les trois drames ; r.a Fille du Phare, 
Roman d'Amour, VMtumgm invtlia ; les vues comi-
ques ; Gontran M Pensionnat ; L'on revient tou-
jours. Les acîuu'ifês de la guerre M les tremble-
ments de terri en Italie, etc. Orct^estre Helmer 
(25 musiciens); 

CINE-PALACE-PALAIS DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux reprê-

sentalUons du grand succès « Les Derniers Jours de 
Pbtnpeï », le merveilleux film historique en 5 par-
ties, avec le concours de Mlle C. Trabaud, soprano, 
qui se fera entendre dans « Les Larmes », de 
Werther ; « Mc-n cœur s'ouvre à ta voix », de 

Samson et Dalila. et « La Prière », do la Tosca. 
Orchestre de 20 musiciens. Chauffage central. . 

ELDORADG-CINEIVIA 
" Un drame sentimental en 3 actes : les Teux du 

'.'Cieûr, est au nouveau programme. L'Ordonnance, 
drame militaire ; les Actualités etc. Entrée : 0.20. 
U* n*iU,,alres blessé* 9$Bt adta'ls sïaRilte*rçiit. 
—.,. i 1—■ i—<az>—i—■ . 

TIR ET PRÉPARATION ilLITASRE 
Société « Le Drapeau ». — A la Société Le Dra-

peau, préparation au B. A. M. des classes 1916 et 
1917,: et perfectionnement militaire pour les futurs 
mobilisés. Inscriptions au siège, gymnase Ber-
irand-Thavaud. 9, rue d'Arcole. 

La Patriote et la Milice. — Ce soir à 9 heures 
séance de topographie par M. le capitaine Deviner. 
Demain dimanche, tir au stand de la Patriote, au 
l'haro, ù 8 heures du matin, gymnastique édu-
cative. Le stand est à la disposition des Sociétés 
de la Fédération des Sociétés do tir et de prépa-
ration militaire du Sud-Est. 

Les Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5116/. 
— Demain dimanche, tir au stand militaire de la 
garnison de 10 heures à midi ; rassemblement 
des. élèves au flège de ia Société à 9 heures, pour 
nna communication les intéressant : à 9 heures, 
football et cross-country au champ de manœuvres 
do- Montfuron. 

A VAnlocgcle-Club de Marseille (S. A. G., 
6.S5I). — La section de préparation militaire de 
notre grand club marseillais va être réorganisée. 
Jusqu'à ce jour, en effet, par suite de la mobilisa-
tion de tous ses membres, les coure avaient, dû être 
supendus. Mais depuis le retour de son actif prési-
dent. M. Adrien Artaud, comme on le sait évacué 
du front, des mesures ont été prises pour crus cette 
Société puisse :'\ nouveau fonctionner. Aussi, en 
nous prie d'annoncer que dimanclie prochain, 
des séances de tir auront lieu, de S heures à midi, 
aux stands militaire;? des Catalans et du Pharo, 
ayee les Sociétés! affiliées a«r Comité régional delà 
fédération nationale, en conformité des Instruc-
tions du ministre de la Guerre. 

Des cartouches seront délivrées gratuitement. 
Ecole Marseillaise de Préparation Militaire. — 

Demain, à S heures du matin, tiii réduit au sland 
des Catalans pour les retardataires ; à la même 
heure, tir à 200 mètres. Les élèves des e.lnrses 1916 
et suivantes appartenant aux Sociétés affiliées au 
Comité régional de la Fédération nationale, sonl 
informés que la carte de membre sera exigée peur 
la remise des munitions gratuites:- à 2 heures, 
entraînement physique en rue du concours du 
14 février. _ , 

! ^» ■— 

Touristes Marseillais — Dimanche matin à 
9 h. 30. répétition pour la journée du 75. 
. Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de neuf heures à onze heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations hebdoma-
daires courantes et en retard, en faveur des chô-
meurs. ' 

ParH socialiste S. F. I. O. (9* et 10" sections). — 
Dimanche, à 10 heures précises du matin, au bar 
de la Rotonde, angle place Castellaae, réunion des 
membres non mobilises. Questions urgentes. Pré-
sence indispensable. — Les convocateurs : Fabre et 
tatttre. 

P&trons boulangers. — Les patrons boulangers de 
Marseilia. syndiqués' ou non, ainsi que les darr.es 
boulangères des mobilisés, sont priés d'assister à 
■PasseinKce générale, qui aura lieu aujourd'hui, à 
3 heures, 311 siège du Syndicat. 

Chronique d'Aix 
La bravoure des nôtres. — Parmi les cita-

tions à l'ordre des armées, nous relevons la 
suivante : Poncet Félix, du 16° dragons, 
« après une charge à la baïonnette des dra-
gons à pied, est retourné sous un feu vio-
lent do mitrailleuses chercher. son capitaine 
blessé, l'a ramené dans une tranchée d'éva-
cuation et l'a soigné. A accompli encore deux 
fois ce voyage pour secourir deux de ses ca-
marades blessés, et une quatrième fois pour 
reprendre sa place à son poste de combat. : » 
A la suite de ce fait d'armes, le jeune Pon-

cet, qui est le neveu dit directeur de notre 
conservatoire de musique, a été nommé bri-
gadier. » 

Poxir nos blessés. — Nous rappelons que la 
P'-emi*Te représentation donnée au bénéfice 
des . blessés de la Croix-Rouge aura lieu ce 
stoir dans la sa% du Wodetii cinéma, avec 
lé concours du éélèbpe imitateur L-anzetta, 
de Aille Darmand et de plusieurs autres ar-
tistes. M: Jean Flor, retenu par des engage-
ments antérieurs, ne pourra prêter soii con-
cours à celte soirée. La location demeure ou-
verte au Café Leydet. Dimanche après-midi, 
les artistes iront donner gracieusement une 
représentation à l'hôpital du Lycée MigUet. 

Tribunal correctionnel. — Présidé, par M. 
Guérin-Long, le tribunal correctionnel de no-
tre ville a prononcé les condamnations sui-j 
vantes : Sauze Victor, 4 mois .de prison et 
la relégation, pour outragé public à la pudeur 
et violences à gendarme ; Gamaud, 25 francs 
d'amende, pour abus de confiance ; Aniach 
Léon, S0 francs d'amende, pour infraction à 
la poli.ee des chemins de fer ; Arjac Gustave, 
61 ans, 1 mois de prison avec sursis, pour 
coups et blessures ; Bettelini; 8 jours de pri-
son, pour coups et blessures ; Carli Marius, 
15 jours de prison, pour outrages à gen-
darme. v ' ! _r... ,, 

Arrestation. — Le nommé Cioni Dante, 
journalier, âgé de 25 ans, a été arrêté par 
la gendarmerie de Miramas et conduit au 
Parquet d'Aix, qui Ta fait écrouer à la mai-
son d'arrêt, sous l'inculpation de vol. 

Société Saint-Crêpin. — Ce soir, assemblée 
générale à la Mairie, salle des mariages. 

Taxe b[flcielle du pain. — Pour la premiè-
re quinzaine de février,., la taxe officielle du 
pain a été fixée de la façon .suivante. :• pre-
mière qualité, 0-f-r. 45 le kilog.; seconde qua-
lité, 0 fr. i-A le lùlog.; troisième qualité, 
0 fr. 37 le kilog. 

Société mixte de tir. —- Les séances au 
stand du champ de manœuvre reprendront 
demain dimanche et se continueront jusqu'à 
nouvel ordre les dimanches et jeudis de cha-
que semaine, le dimanche, de 7 h 30 à 
9 h. 30 ; le jeudi, de 1 heure à 3 heures de 
l'après-midi. .., , . 

Caisse d'épargne- — Seront administrateurs 
de service du 2 au 7 février : mardi, M. ûe 
Bonnecorse ; mercredi, M. de Chénerilies ; 
jeudi, M. Kuntzmann ; vendredi, M. Tardif ; 
samedi, M. Laugier ; dimanche, M. Marins 
Durand. 

Pour les. soldats. — Les personnes ayant 
préparé des vêtements chauds pour les sol-
dats qui en manquent, peuvent les adres-
ser chez Mlle Cuzih, 29, rue d'Italie, ou chez 
Mlle Pierquin, rue de la Miséricorde, à Aix. 
On demande particulièrement des chemises, 
des caleçons, des chandails, des chaussettes 
et des bas. Une'expédition partira ces jours-
ci pour le 55e régiment d'infanterie. 

Marché ans Bestiaux d'Aix. 
Aix, 29 Janvier. 

Marché du 28 janvier. — Bœufs limousins : 
amenés, 15 ; vendus, 15 ; poids moyen, 500 
kil. ; prix moyen, 200 à 205 fr. — Moutons 
d'Afrique, réservé : amenés, 102 ; vendue, 102 ; 
poids moyen, 40 kil. ; prix moyen, ,230 à 
240 fr. — Agneaux amenés, 527 ; vendus, 527 ; 
poyds moyen, 15 kil. ; ' prix moyen, 75 à 
115 fr. — Porcelets, amenés, 37 ; poids moyen 
par tête, 10 à 15 fr. 

CARTES POSTALES 
Les. Hindous à Marseille 

1 2 vues .différentes 
& 15 'francs le mille 

L. SIMON, 2, rae Glaadevès, Marseille 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage el de-
vants incassables. 

PRIX piiipi 
A l'InouT Tailleur ( ni" ir-^^o^o. 

MARSEILLE ( B.ide la Madelaine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. GEZISRS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLE. 

Après les repas 
2 ou 3 . /HVÎ 

facilitent 

la digestioni 
juin WTE*; méi« '-

TriÎMMie du rTi?SL^'aii 
wv On demande des mécaniciennes pour 

machines à boutonnières, Singer à pédales. 
Bue Thubàneau, 36 A, magasin. , 

TO Mécaniciennes, avec leur machine, sont 
demandées 444, rue Paradis, travail facile, 
le mieux payé de Marseille. On met au cou-
rant. * 

■w* On demande des ouvrières ayant ma-, 
chine pour montage de pantalons coutil. Tra- -
vail à emporter.. S'adresser M. Fava, 23, rue 
Fort-Notre-Dame, 2°, au fond du corridor. 

wv Dame sér., de mobil., demande gérancô 
commerce. Ec. Mme Léon, poste restante, 
Les Penne$-Mirabeau. 

vyv On demande femme de ménage, 25, rue 
Falque, r.-de-ch. S'y présenter, de 11 heures 
à midi. 

vvt Selliers-bourreliers sont demandes, lii, 
rue de Borne. • 

VA On demande des ouvrières pour la ma-
chine, travail à emporter, 70, chemin des 
Chartreux. 
m On demande jeune fille pour courses et 

garder bureau, bonne tenue. Se présenter, de 
9 h. à midi, 2, rue N'caillcs, entresol. 

VKV On demande, chez Dewachter, des pan-
talonnières et des eulottiùres, travail forte-
ment rétribué. Prêt à emporter. 

wt On demande ouvrière et demi-ouvrière 
pantalonnières, rue Saint-Lambert, 64, 3*. 
wi On demande chez Cauvin, boulevard 

de Paris,. 2 A, fraiseur de lisse. ' 
'-' vU On demande des mécaniciennes pouï 

Iatelier de confection militaire, 19, r. Fauchier. 
' wV On demande pantalonnières ou entre-
preneurs ayant atelier pour pantalons, 44, 
me Longue-des-Capucins. 

BOUBSE DU TBAVAIL. — On demande : 
Un coupeur de .trers, .ouvrier établisseurv 

électricien téléphoniste et pour la sonnerie, 
1 ouvrier électricien pour tout faire, apprenti 
serrurier débutant, couseurs de semelles en 
cordes pour les espadrilles, apprenti plomb:ei 
dégrossi, apprenti serrurier dégrossi, ouvriei 
ans. pour le dehors, se présenter à 5 heures 
terrassier, 1 jeune garçon boucher de 17 à 18 
du soir, bureau n. 2 

Ouvrière margeuse, ouvrières pantalonnièv 
res, demi-ouvrière polisseuse, demi-ouvrièrs 
pantalonnière, apprentie courses et couture, 
apprenti dégrosesie pompière, demi-ouvrièré 
voiiicre. 

S'adresser Bourse du Travail, r. Académie.. 

ETAT-CiVIL 

L'Etat Civil a enregistré, hier, 27 naissances 
dont 6 illégitimes, et 43 décès, dont 5 enfants 
plus 1 mort-né. 

ff«gzE3B»BBra«Bnaaaih»btmi^i^ 

AUX MERES DE 

La FECULE CilHËT Laeto-Pliossiîmtée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'unë personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. . 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dana toutes "es Pharmacies, Drogueries et Biaisons d'Alimentation 

indispensable à nos soldats 
Longueur 1 mèt. 80 — Prix exceptionnel : IO fr. 

ST, îlfi>, rue «le Itome 

SÏEOP INFANTILE GIMIÉ T^fJùZsJônî: 
TOUX, CROUTES de LAIT, FtASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.ED vente partout. Dépôt : PHlcMiILHAN, 8, al. Heilhau. Ss méfier des imitations. 

IE TOUTES LES PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

6.000 GANTS Sgff* 
dre prix de facture. Chemisier. 
3, rue Tapis-Vert. 

Ier AUIC ^ fonds de cam-
I HViO mionnage, 4, boul. 
de Strasbourg, à M. J. Massi-
mino, est vendu à pers. dés. 
dans l'acte. Opp. Bressy, rue 
Berncx, 3. 

bonne famille, 
désire soipmer 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. . 

CtMfiBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droaruerie. 

Ventes ou Achats 
«omtnerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 19fl9 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15° jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

inj I j jj à vendre, 2 places 
lîULS L! I avec sommier. 
S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand. 30. 

CARTES POST. %T%£ 
'2 fr. le cent. Echantil. 0.05. 
Rernier 47. r lancry. Paris. 

seule désire emploi 
chez personne seule, 

homme ou femme, même ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B'. M., cours Lieutaud. 18. 
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Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 
r - G 1 

Cette essence est ie cepuratir îe plus p 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état mornida 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
miuieurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comnosee avec les 
sucs concentrés ûe plantes les plus 
ilëp.uratives et ceux de la salsepareilie 
ronge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Ags ou âge critique. Le 
Dépuratif Aîien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnantjtse corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes. îes 
phlébites, les varices, les troubles aei'-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
au nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

L'ans ces cas, le Dépuratif Aîien est 
à la fois curatii' et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posta) 

Bapâl Béîîlral : OIANOUX, pfearmasicu/Srasd Siismin d'Aïs, 30, OSEILLE 
DEPOTS : V>!ii<> du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Cha'ora, Gorhor, Vedel.— 

AIX : Pli-» Dou. — AUL1ÎS : VU» Mauroi.—AVIGNON : Pli'» Marin et Uoiland.— LA CIOTAT : 
î>hl° Barrière. — CANNES : Phi» Antcal. — NIMES : Ph> Favre. - NICE : Ph1» Kostagni. — 

[AXAIS : Pli1* Bonnanrè. et toutes les bonnes pliafmacios. 

i IIIIJ m iniuiMj 
Guêrison radicale par le 

DE MiBcpifl 
Semède par'excellence et incomparable pour la 

guêrison de toutes les maladies des . voies respira-
toires : Toux. Rhum3s négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, ïnfiuenza, Catarrhe nul-
moîiairé, Âsfchmo, Maladie de Poitrine, "Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 îr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60.pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DÏANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

dnzMAISTRJE; 
Dîace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imner-
méabilisées. 

m. 
Prix et auaiité incomparables 

OU demande mécaniciennes p. 
Il machines à boutonnières 

Singer à pédales, rue Thubà-
neau, 36 A, magasin. 

kl 
Pour écrire sur le ctaip lie Maille 

EÏCÎ de l'eau, du vin, ia calé, eic 

mmm m irais 
est expédié franco par poste 

AO USE PLUIE DZ StiMSl 
Contre 1 ïr.'15 adressés 

à EVI. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

COMPTABLE DpLriL
6
0^irt 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E, 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

LÛNMËRES mandées 
Maison Amie, 5, rue Lulli. ïra-
vail bien payé. 

RQPRIÉTAK P pouv. utili-
(£•: ser cheval 

et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour ' livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. K 

INFUSION FEMINSNA 
infaillible et. sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr.'contre 
mandai adresseàM.lc Directeur de 

I HEftBOîsiSTEElE DU GLOSE 
34, rue d'Aubaane, MARSEILLE 

fi 

4Q, rue Fortia 

P^pnil dimanche 17 courant 
LOSiU petit paquet billet de 

banque, parcours St-Pierre, 
boul. Chave, r. Colbert. Rap. 
cont. forte réc. au bur. journ. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Pçtil Provençal 

rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 janvier 

PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

Les bras autour du cou, c'est un long bai-
fcer, plein de violence et de douceur... Et 
c'est ainsi qu'ils rentrent dans la chambre 
nuptiale, s'évanouissent/dans l'ombre. Les 
lèvres contre les lèvres ne se quittent pas!. 
Bientôt, l'on n'entend plus que des murmu-
res confus, plaintes d'ivresse amoureuse, 
qui se mêlent, dehors, à un frisson léger 
dans les feuilles des arbres !...' 

Mil 
Le réveil des jeunes mariés 

L'aurore du lendemain fut radieuse. Dans 
la lumière limpide, les hirondelles faisaient 
la chasse aux insectes avec de petits cris 
aigus et joyeux. 

Vers neuf heures, il y eut une délicieuse 
surprise... 

Tout, à coup voici que l'on entend vrom-
bir, pareilles à de gigantesques frelons, les 
hélices de cinq aéroplanes qui, de tous les 
points de l'horizon, semblent s'ôtre donné 
renflez-vous pour voler vers l'Herbier... Les 
moteurs grondaient dans l'air calme et, 
après s'être, tenus un instant h cinq cents 
mètres, les avions descendirent, rapides, en 

tournoyant au-dessus du nid des amoureux 
et d'innombrables fleurs de lys. des œillets, 
des jasmins des dahlias, des roses roses, 
des roses rouges, des roses jaunes et.des 
roses blanches s'amassèrent en une grêle 
merveilleuse et parfumée sur les toits du 
château, dans les cours, sur les balcons, les 
cheminées, contre les fenêtres, s'accrochant 
aux arbres et aux arbrissaux et décorant de 
couleurs inattendues les sapins sévères 
étonnés de cetie. parure.. 

Les camarades de Villedieu, de l'aéro-
drome de Juvisy, avaient eu la iolie et déli-
cate attention de rendre ce gracieux hom-
mage à sa femme et cette tombée de fleurs 
paraissait venir, là-haut-, d'une serre mysté-
rieuse et divine... 

Robert, charmé, ouvrit sa fenêtre, fendit 
les bras vers les grands oiseaux et envoya 
son salut amical... On Vit'partout s'agiter 
des mains qui répondaient. Les avions tour-
noyèrent encore pendant quelques minutes 
puis remontèrent dans le pur royaume du 
ciel, filèrent .vers Orléans et s'évanouirent. 

Ii se retourna vers le lit où s'agitait une 
tête blonde, parmi des dentelles : 

— -Croyez-vous qu'ils sont gentils, Nicole, 
d'avoir pensé ù ça ? 

Il laissa la fenêtre ouverte et le soleil pé-
nétra dans la chambre. Il revint auprès du 
lit où des mains l'appelaient. 

— Je t'aime 
Des yeux languissants lui répondirent 

avec un sourire très tendre. Il se mit à aller 
et venir parmi les meubles où s'éparpillait 
le désordre de la nuit, vif, gai, rieur. Mais 
chaque fois qu'il se rapprochait du lit, il se 
penchait et un baiser de pius chantait en se 
mêlant aux- cris des oiseaux qui voletaient 
dans les branches. 

Tout à coup il s'arrêta : 

— Qu'est-ce que nous allons faire de notre 
journée ? 

— Oh ! dit-elle, ce n'est pas les occupa-
tions qui nous manquent. D'abord, c'est con-
venu, il faut envoyer un télégramme à Paris 
pour embrasser ceux qui pensent à nous... 
Ensuite... 

— Ensuite, on se dira qu'on s'aime... Et 
après Après, on reparlera de la gen-
tille cérémonie d'hier, où tant d'affections 
nous entouraient... Et encore, on fera des 
projets... 

— Et puis, on se dira qu'on s'aimera ? 
— C'est trop juste... Mais moi., je suis un 

homme pratique et prosaïque. Je vous aime 
beaucoup, Nicole, mais je vous avouerai 
qu'hier j'ai été si ému. j'étais si heureux, 
que je n'ai pas mangé de la journée... et je 
meurs de faim... 

Il ajouta sur un ton de mélodrame : 
— Je donnerais tout mon bonheur pour 

une tasse de chocolat... 
Elle se mit à rire de toutes ses dénis blan-

ches, mais un baiser ferma ses lèvres. 
— Eh bien, sonnez Marie-Pierre, vilain 

homme, et faifes-vous servir un chocolat. 
Robert baissa la tèie. Il prit un air som-

bre, le front soucieux : 
■-— Du chocolat ? Hum ! J'ai un aveu ù 

vmis faire, Nicole. 
— Déjà ? 
— J'ai horreur du chocolat. Je prends du 

café au lait... C'est prosaïque, c'est bour-
geois, coco, tout ce que vous voulez... Je 
vous demande pardon... Est-ce que vous 
m'aimerez toujours, bien que je prenne du 
café au lait '? 

— .Non..; verrons... à la longue, je vous 
dirai si... 

Un baiser l'interrompit. Quand elle put 
reprendre parole : 

— Faites monter mon déjeuner, dit-elle... 
Marie-Pierre connaît mes habitudes... 

— Est-ce que je . serais assez heureux 
pour... pour apprendre que ... 

— Que quoi, mon ami ? 
——— Que vous avez faim, vous aussi, Ni-

cole ? 
— Si vous ne vous prassez pas, j'aurai 

une faiblesse... vite, vite, sonnez Marie... 
— C'est que... 11 y a bien longtemps que 

je ne vous ai embrassée... 
Elle tendit ses lèvres, les yeux clos, rede-

vejiue sérieuse... il -sortit. 
Nicole l'entendit qui parlpméntait avec la 

bonne. . 
— Que lui disiez-vous donc ? 
— D'abord, j'ai commandé ce qu'il fallait. 

Nous aurons le tout dans cinq minutes... 
après quoi elle m'a annoncé que nous avons 
une visite... 

Fille sursauta dans son lit. 
— Personne ! Je ne veux voir personne ! 

Les ordres étaient donnés ! 
j— C'est bien ce que j'ai rappelé à Marie-

Pierre... Bien entendu, cette visite, c'est moi 
qui la recevrai... .11 paraît que c'est un hom-
me qui nous apporte un cadeau avec une 
lettre... Et il a insisté pour remettre la 
chose à moi directement... II attend il l'office 
depuis huit heures... et il en est dix... 

On perçut un bruit discret de pas sur les 
tapis, dans un petit salon voisin. 

' C'éiait Marie-Pierre qui servait. 
— Ne vous levez pas, Nicole, je vous ap-

porterai votre thé dans votre lit... J'installe-
rai mon déjeuner sur un guéridon, près de 
vous... Comme ça, il n'y aura pas de temps 
perdu... Nous pourrons nous embrasser tout 
en mangeant... 

U sortit de nouveau. 
Des paroles s'échangèrent encore dans le 

salon. Nicole écouta distraitement une voix 
d'homme, étrangère, celle du visiteur... En-
suite, ce fut un déchirement d'enveloppe, un 
froissement de papier... Le cadeau apporté 
par l'inconnu était- accompagné d'une* lettre, 
sans doute, et Robert la parcourait .„ Lin 
silence... L'homme ayant fait sa commission 
était reparti... Robert rentra... Il tenait entre 
les bras un plateau où Marie-Pierre avait 
servi les deux déjeuners... Il plaça le tout 
sur une petite table qu'il avança contre le 
lit... Après quoi ils s'embrassèrent... 

— Un cadeau ? Une lettre ? demanda Ni-
cole. . -. . -. ■., 

— Oui... Lisez... 'Voyez donc la signature. 
Connais pas... Est-ce que vous la connais-
sez, vous, chérie 

Le regard de la jeune temme s'arrêta au 
bas du papier. • 

— Tcherko 1... Non... Pas du tout... Je n'en 
ai jamais entendu parler... 

Elle lut... distraite, pendant qu'il se dépê-
chait de verser le thé :. 

« Mes chers enfants — permettez- à un 
« vieil ami de votre père de vous appeler 
« ainsi — et de reporter sur vous l'afièction 
« qui le lie à un homme pour leauel je monde 
« entier, dans sa folie des armements et sa 
« fièvre de guerre, n'éprouve que de la crain-
« te,, du respect et de l'admiration. 

<( Recevez le présent de noces de celui que 
<c vous n'oublierez plus, je l'espère... 

« TCHERKO ». 

Elle rejeta le papier sur la couverture de 
son lit. *y 

— Une drôle de lettre... 
— Un drôle de nom... i»nnr# jp» 
— Père nous renseignera...'lî h'V a pas 

d'adresse... c'est singulier... Difficile de le 
remercier, ce monsieur Tcherko, si nous ne 
savons pas où il demeure... 

— J'ai interrogé le commissionnaire... 11 
ne parlait pas français... 

Nicole croquait une tranche de pain grillé--
Elle but une gorgée de thé. 

Elle était toute rose parmi ses cheveux 
blonds autour de son visage. 

Il vint la prendre dans ses bras... l'em-
brassa sur le front d'abord, en écartant dou-
cement les cheveux, puis sur les deux yeux 
si bleus. 

— Je suis jaloux de.voir que tu ouvres la 
bouche pour manger et non pour me dire des 
choses de ton cœur, fit-il en riant. 

Elle fit longtemps peser sur lui son regard* 
et très bas : 

— Tu m'aimeras toujours ? ,• 
— Je t'aimerai toute ma vie... el tu verras 

que je 'te ferai cette vie très belle et très 
heureuse, et qu'on t'enviera comme on m'en-
vie, moi, de t'a voir obtenue;.. , , , 

Les pauvres enfants !... L'abîme était à' 
leurs pieds... Et ce qui les attendait. Jean 
Cabrai l'avait dit, c'était un réveil de folie, 
de'suicide et de mort ! ! 

— Au fait, Robert... et ce cadeau 
Qu'est-ce qu'il nous envoie, M. Tcherko ? 

— Je t'avoue que je n'ai pas pris le temps 
de regarder... J'avais tellement faim ! Et 
puis, c'est empaqueté, ficelé sur toutes les 
coutures... Je vais le chercher... 

— Tout à l'heure ...Nous avons bien le 
temps... Verse-moi un. peu de thé... 

— Veux-tu que je te fasse une tartine beur-
rée ?... 

— Merci !... Dis donc ?.., II était bon, tort 
café au lait ?... 

— Moqueuse !... C'est'le déjeuner hati»; 
nal !... Toi, tu singes l'Angleterre... V 

(La suite à demain.} 
JULES MABY.. 
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